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La Haine et VAmour

SIXIEME PARTIE

IIL

( Suite)

Avec votre costume de Ven-
déen, et malgré la protection du
capitaine Bénédict, vous courez
de grands risques si l'on vous
surprend, Je vous offre donc un
uniforme plus convenable que
le vôtre pour la circonstance. Le
pauvre diable à qui je l'ai em-
prunté ne le réclamera jamais. Il
a de bonnes raisons pour ça.
Donc, changez vite de toilette,

c'est ce qu'il y a de plus pru-
dent, croyez-moi.

Raoul avait écouté, sans trop
la comprendre, l'invitation de
Coquelicot. Commeil regardait
avec étonnement la défroque mi-
litaire que Justin, pour tenter
sans doute le jeune gentilhomme
avait complaisamment étendu
sur le sol, Bénédict prit la pa-

role.
—Justin a raison, dit-il. Ha-

tez-vous de revêtir le costume
qu'il vous offre, monsieur Raoul
votre salut est à ce prix !

Raoul! garda un momentle si-
lence; puis comme entraîné par
une résolution soudaine ;

—Soit, répondit-il, mais je ne

l'accepte pas comme un dégai-
sement temporaire ; cet uniforme
sera désormais le mien.

—Quoi! s’écria Coquelicot
tout radieux, vous donnez votre

démission de brigand ?
—Avez-vous bien réfléchi,

Raoul ? demanda Bénédict.

—J’ai juré à mon père mou-
rant que jo ne tirerais plus 1%-
pée que contre les ennemis de
la patrie. Je tiendrai mon ser-
ment. A compter d’aujourdhui,

je ne suis plus le servitear d'un
parti, mais le soldat de la Fran-
ce! Capitaine Bénédict, voulez-
vous de moi dans les rangs de
vos intrépides Mayençais?

—Béni soit Dieu, mon ami!
s’écria l'aide de camp en serrant
le gentilhomme dans ses bras,
Je vous ai vu au feu, et je sais
que nal n’a plus de bravoure
que vous. C'est donc avec fierté,
avec orgueil, que je vous accep-  

te pour mon compuguon d'ar-

mes Votre résolution. du reste,
reprit-il, ne coûtera rien à votre

sympathie pour la cause dont

vous vons séparez. Kléber a de-
mandé son rappel; dans quel-
ques jours,il doit quitter ce pays
pour retourner aux frontières.
Nouspartirons avec lui. Il est
hommeà nous donner bientôt de
l'occupation et de la gloire !
Raoul revétit l'uniforme ré-

publicain. Après quoi, Béné-

diet, Justin et lai creusérent
une fosse dans un taillis, et y
dérosèrent le corps inanimé du
comte de Flavigny, en plaçant à
ses côtés ses éperons et son épée.

La fosse recouverte, Raou! tuilla

dans l’écorce de l'arbre le plus
voisin une croix qui devait plus
tard lui servir d'indice, car il se

proposait de réunir, dès que les

circonstances le permettraient,
les restes mortels de son père à
ceux de ses ancêtres. Il se jeta
ensuite tout en larmer dans les
bras de Bénédict, et tendant à

Justin une main émue que le
digne garçon osait à peiné serrer
dans les siennes:

—Merci, dit-il, merci, mes
amis, vous qui m'avez assisié de

si grand cœur dans l’accomplis-
sement de ce suprême devoir !
Il m'en reste un autre à remplir,
et cette fois encore, je l'espère,
votre affectueux dévouement ne
me fera pas défaut.
El comme ses deux compas

gnons l’interrogcaien: du re-
gard:

—Vous connaissez la retraite
de ma mère ? dit-il en s'adres-
sant à Coquelicot. Pouvez-vous
m’y conduire ?

—Parfaitement, répondit Jus-

tin, Madame et mademoiselle de
Flavigny sont à deux lieues en-
viron de Nort, en plein pays boi-
sé, dans une ferme nommée la

closerie des Touches. De bons
chevaux, et cette nnit même
nous pourrons y arriver.
—Je vous accompagnerai, dit

Bénédict.
À ces mots, il écrivit au crayon

quelques lignes dans lesquelles
il expliquait son absence; puis,
apercevant des soldats qui se re-
posaient sur la lisière du taillis,
il alla vers l'un d’eux et le char-
fea de remettre au plus vite la
lettre au général Kléber. ’
—Et maintenant en route!

s'écria-t-il,
Les trois jeunes gens sortirent

du petit boie, et, malgré les fati-
gues dela journée, ils prirent
sans désemparer les dispositions  

que nécessitait le voyage; puis
ils partirent à france étrier. Mais
ils devaient arriver trop tard à
la closerie des Touches, où Roch
Duhoux les avait précédés,
En effet. le misérable, qui

avait remarqué les deux paysan-
nes bretonnes au fond de Ia enr-
Tiole conduite par Coquelicot,
s'était hâté de faire son rapport
le soir même. Duhoux avait re-
connu la comtesse et Blanche
dans les portraits tracés par son

acolyte. Aussitôt, suivi de quet-
ques sacristains de Marat, il se

mit à poursuivre les fugitives,
dont il comptait promptement

s'emparer. Mais, bien laucé d’a-

bord sur la piste, il ne tarda pas
à faire fausse route, trompé par

les empreintes divergentes que
les roues de plusieurs voitures
avait laissées sur le sol boneux

Ce ne fut que le lendemain, et
après avoir erré durant toute la
nuit, qu'il parvint avec ses esta-
fiers devant la closerie des Tou-
ches, cachée dans un repli de

coteaux, au milieu des buissons,
des genêts et des massifs de châ-
taigniers,

Il était grand jour lorsqu'il
frappa vigoureusement à la por-
te; mais la porte ne s'ouvrit
pas. Deux autres appels n’eu-
rent pas plus de succès. Roch
Duhoux dut reconnaître qu'il y
avait parti pris de lui refuser
l'entrée. Comme il savait que
les gars des environs d'Ancenis,
presque tous royalistes, s'étaient
levés en masse quelques jours
auparavant pour se réunir aux
débris de l'armée vendéenne, et
comme il supposait que la ferme
ne pouvait être en état de défen-
se, ilse décida à en escalader
les nurs. A la tête de sa bande,
il sauta dans l’intérieur de la
cour et se dirigea, le pistolet ou
poing, vers le bâtiment princi-
pal.

Un vieux paysan breton se
dévida à paraître Il avait la
contenance ferme, le regard as-
suré ; c'est à peine Si un imper-
ceptible frémissement de lèvres
pouvait accuser chez lui quel-
que secrète inquiétude.

Duhoux l’examma un wmo-
ment avec une férocité défiante.
—Pourquoi n’as-tu pas ouvert

vieux brigand, lorsque les ci-
toyens et moi nous t’avons fait
l’honneur de frapper à ta porte ?
demanda-t-il.

—J'étais tout fiévreux dans
mon lit. Une révolution que j'ai
eueil y a trois jours.
—Une révolution ? Il n’y a  

queles aristocrates à qui les ré
volutions donnent la fièvre

Et Dulioux sourit agréable-
ment; il était enchanté de la

plaisanteri-,

Le paysan nommé Pierre Ja-
gon, fil semblant de ne pas
comprendre. Il continua avec
une apparente bonhonmiie :

—Un officier vendéen a passé
ici; ila enlevé tous mes ou-
vriers, ct, comme j'ai refusé de
faire baude avec eux, les bri-
gonds ont voulu me fusiller.

L'invention était primitive,

Roch Duhonx n’était pas homme

à se laisser convainere par tant
de candeur.

—Console-toi, mon vieux, re-

prit-il avec son sourire d'hyène,
si les blancs t'ont manqué, les
bleus ne te rateront pus. Parlons
sérieusement, si c’est possible,
ct ne m'oblige pas à te brûler la
cervelle.

Le fermier ne témoigna au-
cane frayeur.
—Une voiture est entrée ici

ve matin ? demanda le chef des
sacristains de Marat en plon-
geant un regard aigu dans les
yeux du vicillard.
—Oui, citoyen, répondit ce-

lai-ci sans se déconcerter. La
carriole de Claude Herbault, le

fromager de Châteaubriant, qui
tous les jours vient chercher le
lait de la closerie pour aller le
débiter à Ancenis.

Cette fois, le père Jagon avait
été mieux inspiré, sa réponse

n'avait rien d’invraisemblable
Duhoux demeura presque inter-
dit. Cependant cette sorte d'ins-
tiuct inconscient, mais infailli-
ble, qui chez certains hommes
tient de la divination, même du

génie, l'avertit bien vite que le

vieux métayer le trompait et
que son explication n’était pas
la bonne.

—Qu'on fouille toute la cas-
sine! s’écria-t-11 soudainement
en coupant court à un interro-
gatoire dont il n’espérait plus
tirer aucune lnmière.

Le visage du père Jagon ne
trahit aucune émotion ; il s’at-
tendait évidemment à cet ordre ;
mais sa poitrine se contracta, sa
respiration devint haletante; il
lui elit été impossible d'articu-
ler une parole en ce moment.

Les cspions s'étaient répan.
dus en tumulte dans les cham-
bres, dans les granges, les écu-
ries, les étables. Au bout de
quelques minutes, ils revinrent
traînant derrière eux des filles
de - basse cour. effarées, demi-

mortes du frayeur. Duhoux les
exumina, les flaira en quelque
sorte lex unes après les autres ;
puis, n’apercevant aucun des vi-
sages qu’il cherchait, il leur
tourna le dos avec humerr en
maugréant, duton dégoûté d'un
laguais de boune maison :
—Fi! les maritornes, qui sen-

tent la bouse à plein nez!
—Voici une commère un peu

plus faraude, citoyen comman-
‘dant, dit un sacristain de Marat
en poussant une jeune paysanne
dans les bras du ci-devant galé-
rien.

Roch Duhoux tressaillit de
joie, croyant déjà tenir une de
ses victimes. Mais tout à coup
l’expression de sa phisionomie
se transforma, et 1l parut stupé-
fait.

—-Justine Cazeaux ! mur mura-
t-il,

Muguette — car c’était elle,
sentit un frisson glacé courir
dans sis veines à la vue du mi-
sérable (ni avait assassiné sa
mére et mis le fen a la ferme de
la Bénardiére. Elle ent cepen-
dant le courage de refouler cette
sensation violente et de répon-
dre d’un ton délibéré,
—Oui, parbleu! Justine Ca-

zeaux, surnommée Moguetle,
cantinière au deuxième batail-
lon des volontaires nationaux.
Salut et fraternité !

—Que diable fais-tu ici, ci-
toyenne lu1 demandale chef des
espions en la toisant d'un œil

louche et menaçant.
—J'ai profité de l’arrivée de

mon bataillon à Ancenis pour
pousser une visite au papa Pier-
re Jagon, un ancien ami de la
famille, et pour embrasser sa
fille, Mathurine Jagon, que j'a
aimée de tont mon cœur, et qui
me l'a bien readu. Dame ! ça ne
date pas d'hier. C'était autre
fois, quand nous nous rencon-
trions sur le marché de Nantes
et que nous vendions nos den-
rées cote A cite en jasant et en
tiant.

—Et où est-elle, cette filleJa-
gon ? reprit Duahoux'en fronçant
le sourcil.
—Elle a fait comme moi, qui

ai épousé mon cousin Coqueli-
cot:‘elle s’est mariée, et elle ha-
bite maintenant au bord do ‘ls
mer, là-bas, près de Paimbœuf,
de sorte que je m'en irai sans
l'avoir vue, ce qui mo chagrine
un peu So

Quoiqu'il n’y eût pas: un mot
de vrai dans cette ‘explication, attendu que le: pére:Jagon n'a.
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Vaitpas de fille, Muguette avait
débité tout cela avec une arsu-
rancc qui en imposa manifeste-
ment 2 Roch Dahoux. Prévenu
par un regard de Justine, le di-
gne fermier s'était fait un de-
voir d'appuyer chaque parole
par Un mouvement de tête si-

guificatif.
—Est-ce qûe tu es venu seale,

citoyene Coquelicot ? reprit l'es-
pion de Carrier, qu’une défiance
invétérée mettait en garde con-
tre les propos et l'enjouement
forcé de son interlocutrice.
—Non pas. Mon mari m'a ac-

compagnée ! mais il est reparti
ce matin sans moi, parce que je
suis lasse, même un peu souf-
frante, et que je veux me repo-
ser un peu ici quelques jours.
Etes-vous satisfait maintenant,
citoyen questionneur ?
—Pas trop citoyenne bon sec.

Ecoute encore et réponds sans
barguigner. Il y va de ta têto,
crois-moi.

—Fichtre ! je tiens à ce qu'elle
reste sur mes épaules, et je me
garderai bien de la risquer.
Voyons, de quoi s'agit-il ?

—Tu connais les dames de
Flavigny ?
—Assurément. De bonnes per-

sonnes ; mais des aristocrates,
des brigandes, des...
—Tu ne les a pas rencontrées

par hasard sur ton chemin ?
—Non! ma loi, non! Se ca-

cheraient elles dans ce pays! Oh
alors, leur compte est réglié: on
les pincera.

—Oui,on les pincera, je t'en
reponds! répliqua Duhoux en
appuyant sur chaque mot avec
une sorte de térocité… Mainte-
nant, citovenne Coquelicot, a-
jouta-t-il, va-t-en au diable et
fiche-moi la paix !

Puis se tournant vers ses aco-
lytes:

—East-ce là tout ce que vous
avez déniché ? demanda-t-il.
—Tout, répondirent les sacris-

tains.

—Excepté ce brimborion pour-
tant, ajouta quelqu'un de la
bande en tirant de son gousset
une ravissante montre en or en-
richie de diamants. Examine-
moi ça, citoyen commandant

J'ai trouvé ce joli bijou dans
l'escalier, où il sera tombé par

aventure. J'avais d’abord l’in-
tention de n'en rien dire, mais
un sans-culotte, un sacristain de

Marat, doit mépriser le luxe in-

fame qui trouble la conscience
et corromp* la vertu. Je sacrifie
donc mon intérêt à mon devoir.

Et, aussi sublime que Thémis-
tocle refusant les présents d'Ar-
taxercès, le stoique sacripant
tendit la montre à Roch Duhoux
Celui-ci la regarda avec cvriosi-
té d’abord, puis avec ébahisse-
ment, ir.

. ==Voild un joyau, dit-il, qui
n’a jamais orné la ceinture d'une
vachère, et qui sent la grande
dame à vous pervortir l'odorat.

Et, glissant le précieux objet
dans une de ses poches, il ajou-
ta d'un air imposant:
—Va, colifichet d'aristocrate !

dérobe-toi à la vue d’un honnête
patriote qui te dédaigne, et plon-
ge-toi dans l'ombre d'où tu ne
sortiras plus !

Aussitôt il saisit à la gorge le
. père Jagon, qui était devenu af-
freusement pâle.
=Vieux brigand, s’écria-t-il

en serrant ses doigts crochusde
manière à étrangler le pauvre
homme, nieras-tu queta aies re-

çu dans ta bicoque des Vendéens
la femme et la nièce assurément
du ci-devant comte de Flavigny ?
—Grâce, citoyen ! grâce ! j'a-

voue tout ! murmura le fermier
en se dégageant avec peine de
I'étreinte du forcené.

—Que dites-vous, malheu-
reux ? s’écria Muguette avec un
accent d'indignation désespérée

—Silence, ma mignonne, dit
Roch Duhoux, nous aurons tout

à l’heure un compte à régler en-
semble : en attendant, laisse par-.

ler ce digne campagnard, et ne
l'influence pas. Done, continua-
t-il en s’adressant au père Jagun,
la comtesse de Flavigny est ici ?

—AÂi-je dit cela lui demanda
le vieillard
‘—Tonnerre! n’as-tu pas

avoué ?

—Qu’une dame de Flavigny
et sa nièce sont entrées ce matin
dans ma pauvre maison ? Oui,
j'en suis convenu, et je ne m'en
dédis point ; mais elles ne sont
restées qu’un moment, le temps
de se réchauffer et de boire une
écuelle de crême. Les pauvr:s
dames! elles étaient abîmées de
froid et de fatigue! Il aurait
fallu ne pas avoir de cœur pour
les laisser mourir de misère à la
porte! Un quart d'heure après,
aussi vrai qu’il n’y a ici que
d'honnêtes chrétiens, elles sont

remontées dans leur voiture, et

elles ont piqué au plus court
pour se rendre à Châteaubriant.

En entendantcette déclaration
Muguette adressa au bonvieil-
lard un regard caressant comme
un baiser et tout emporté d'une
grosse larme.

Quand à Dahoux, aucune ex-

pression ne saurait peindre son

désappointoment colère et stu-

pide. Sa vengeance, si ardem-
ment poursuivie, lui échappait
encore une fois Une fureur
sombre, dévorante comme toutes

les passions inassouvies, le mor-
dait aux entrailles. Le monstre
avait faim, ct, à défaut de la pâ-

ture délicate qu’il s'était pro-
mise, il lui fallait d’autres victi-
mes.

—Tu connais la loi, dit-il au
vieux mélayer: pour tous ceux
qui auront assisté les brigands,
la mort ! Quand à toi, citoyenne
Coquelicot, continua t-il en se
tournant vers Muguette, ton af-

faire est tout aussi limpide, et le
républicanisme de ton mari ne
te serVira pas à grand'chose.

C'est toi, j'en suis sûr, qui as
amené les dames de Flavigny
chez ce vieux scélérat. Done je
vous arrête tous deux au nom
de la loi. Vous vous explique-
rez A Nantes avec l'accusateur
public, un patriote qui n'a pas
l’onglée aux yeux; seulement,
mes amours, je vous ongage à
parler un peu haut, car le cher
homme est sourd comme un pé-
trin.

Cette lugubre facétie dérida
un peu le front soucieux de
Roch Duhoux,et ce fat presque
en souriant qu'après avoir fait
garrotter les prisonniers il don-
na à ses compagnons l'ordre de
se remettre en route.

Comme la triste caravane al-
lait franchir le souil de la ferme,
un des saoripants eut une idée.
—ÀA propos, citoyen, deman.

da-t-il à son chef, est-ce que,
pour le bon exemple, il ne con-
viendrait pas de roussir un peu
ce nid d'aristocrates !
—Mille démons! je n’y pen- sais pas! répondit Dahoux. Al-

lume ! allume! Le fou partout,
mes enfants !
À cet ordre sauvage, le vieux

paysan et Muguette tressailli-
rent; ils échangèrent un regard
plein d'angoisse, que Duhoux
surprit au passage.
—Uvais ! se dit-il est-ce que

par hasard...

Il n'osa pas achever sa pensée,
par crainte d'une déception
cruelle, mais il activa avec fu-
reur le zèle de ses dignes agents
Ceux-ci n’avaient que faire de
ses excitations. Ils se ruaient à
la destruction avec la joie sau-
vage et l’emportement irraison-
né de la brute. Déjà les tisons
arrachés à l'âtre volaient sur les
amas de fourrage et sur les toi-

{ures de chaume; déjà la flamme

pétillait de tous côtés, et des

trainées de fumée bleuâtre an-
nonçaient que l'incendie avait
commencé son lugubre ravage.
A ce spectacle, Muguette et le
vieux métayer ne purent se con-
tenir plus longtemps.
—Arrêtez ! arrêtez ! s’écrièrent

ils tout d’une voix

—Qu'y a-t-il? demanda Du-
houx en fixant sur les prison-
niers un regard avide.

—Réjouis-toi, misérable ! ré-
pondit le vieillard avec un af-
freax déchirement d'âme, ré-

jouis-toi ! ta scélératesse a réussi
a m’arracher mon secret !

—Sauvez-les, au nom duciel !
Sauvez les pauvres dames! s’é-
criait Muguette en tordant avec
désespoir ses mains liées.
—Où sont-elles? demanda

Roch Duhoux d'une voix gogue-
narde et {rémissante à la fois.
—Là! là! dans cette chambre!

disait Pierre Jagon.
Etil désignait de l'œil une

petite lucarne à demi masquée
par une touffe d’ajoncs piquée à
dessein dans ls chaume d’une
toiture.

Sans plus d'explication, Du-
houx s'était précipité vers le bâ-
timent indiqué.

—Attendezmoi! exclama le
vieillard en courant aussi vite
que la gêne de ses liens le lui
permettait; vous ne trouverez

pas l'entrée, Il y a une cachette.
Roch Duhoux le poussa en

avant et le suivit avec deux ou
trois de ses compagnons. Lors-
qu'ils furent arrivés au haut de
l’escalier, dans une petite cham-
bre qui ne paraissait pas avoir
d'autre issue que la porte d’en-
trée; le métayer montra à Du-

houx un anneau de fer fixé sous  
 

la couronne du lit, et l'invita à
l'attirer vers lui au moyen d'un
long crochet pendu à la murail-
le ; Duhoux exécuta la manœu-
vre indiquée. La couronne des-
cendit et démasqua une ouver-
ture pratiquée dans le plafond.
Deux hommes s’élancèrent sur
les montants de la couchette, et
de là dans une espèce de grenier.

Il était temps.

La comtesse et Blanche, suffo-
quées par la famée que l'embra-
sement du toit avait accumulée
dans ve réduit, gisaient éva-
nouies sur le plancher. On se
hâta de les transporter an grand
air, et de les cunfier aux soins
empressés de Muguette, qui par-

vint promptement à les ranimer.
Le père Jagon et Duhoux sor-

tirent du bâtiment, dont l'étage
supérieur commençait à être en-
vahi par les flammes. Ils passé.
rent devant une étable que le
fen avait respectée. La porte, ou-
verte sur la cour, laissait Voir

des vaches qui ruminaient tran-
quillement, couchées sur ure
fraiche litière. Dahoux s'arrêta
sur le seuil, et remarquant qu’il
n'y avait là qu’une seule ouver-
ture, celle de l'entrée, il sourit
affreusement. Se tournant alors
vers le métayer:
—À propos, lui dit-il, je ne

suppose pas, vieux brigand, que
tu tiennes beauconp à faire un

plongeon dans la Loire ?
Pierre Jayon ne comprit pas

et ne répondit rien.

—Tu préfères le feu à l'eau,

c’est évident, reprit le sinistre
interlocuteur en poussant tout à
couple vieillard dans l’étable.

Il fexmna brusquement la por-
teet enfonça dans un trou du
mur une longue targette de
bois, puis il donna l'ordre d'in-

cendier le chaumedontil venait
de faire une prison.
Cependant madame de Flavi-

gny et Blanche avaient tout à
fait repris possession de leurs
sens Roch Duhoux jugea néan-
moins que deux femmes aussi
délicates ne pourraient parcou-
rir à pied la longue étape qui le
séparait de Nanies ; il les fit pla-
cer avec Justine dans une char-
reite, qu'il consentit, malgré
l'austérité de ses principes, à
laisser garnir de quelques bottes
de paille. Ces préparatifs ache-
vés, le lugubre convoi se remit
en marche sous la pluie qui re-
commençait à tomber.

A quelque distance de la clo-
serie, Muguette, que les soins
réclamés par la situation des
dames de Flavigny avait exclu-
sivement occupée jusqu'alors,
s’aperçut de l'absence du père
Jagon.

—Où cst donc le métayer?
demanda-t-elle avec une sorte
d’effroi.
—Le vieux farceurest en train

de se chauffer le ventre, répon-
dit Dahoux en indiquant du
doigt les bâtiments de la ferme
qu'on voyait flamber derrière
les arbres du chemin.
—Monstre! s'écria la jeune

flamme avec un mouvement

d’horreur.

—Bah ! reprit Dahoux en ri-
canant, jo lui ai offert le choix :
l’eau ou le feu! Il achoisi le
feu. T'as dégoûté, le vieux co-
quin! Quand tu auras tâté de
l’eau de la Loire, si tu en re-
viens, tu m'en diras des mou-

velles, ma mignonne.
Le facétieux bourreau se mit

à siffler l'air de la Grande Tasse,

la romance en vogue depuis le
commencement des noyades, et
prit allègrement la tête du cor-
tège, en se félicitant avec or-
gueil d’une entreprise qui avait

si bien réussi.

Une heure seulement après ce
départ, Bénédict, Raoul et Co-

quelicot, qui s'étaient perdus
dans un labyriuthe de sentiers
déserts et avaient chevauché
inutilement une grande partie

de la nuit, s'arrêtèrent devant la
closerie des Touches, ou ils ne
virent plus qu'un moncesu de
débris famants.
—Est-ce bien 13? demanda

Bénédict toat frémissant.
—Oui! répondit Justin effaré.
—C’est impossible ! vous vous

trompez! reprit Raoul dont le
cœur bondissait.
—Non! articula Coquelicot

d'une voix brisée,
Etles trois jeunes gens restà-

rent un iustant immobiles, muets comme pétrifics. Tout à coup

. 25” —Nes6iaha;

leurdouleuréclata ;ils poussè-
rent des cris de désespoir, et,

sautant à bas de cheval, ils bon-

dirent à travers les ruines, re-

muant, fouillant, interrogeant

d'un regard terrifié le noir en-

tassement des matériaux caler-

nés, et redoutant d'y entrevoir

l'indice de quelque horrible

malheur. ;

—Nous sommes fous! s'écria

Bénédict. Il est impossible que
nos craintes aient le moindre
fondement. Après l'incendie,
peut-être tortuit, de cette habi-
tation, la comtesse, mademoi-
selle Blanche et Justine se sont
sans doute refugiées plus loin.
Informons-nous ; cherchons.

Ils remontérent à cheval et

visitèrent plusieurs closeries d’a-
lentour, mais ils n’obtinrent au-
cun renseigaoment d> nature à
les rassurer Ces closeries étant
fort éloignées les unes des au-
tres, les paysans qu'ils interro-
gèrent ignoraient mème que le
domaine des Touches eût été dé-
truit par le feu. Versle soir, l’es-
prit abattu, le cœur ulcéré, ils
regagnaient le lieu du einistre,

lorsqu'ils aperçurent un vieil-
lard assis, sombre et morne, au
Tevers d’un fossé. .
—Grice a Dieu, s'écria tout a

coup Coquelicot, voilà le mé-
tayer!
A cette exclamation, le vieux

paysan releva la tête. C'était en
effet Pierre Jagon. Il avait
échappé aux flammes en brisant
ses liens, en enfonçant la porte
de l'étable avec une fourche, et
en se jetant dans une mare voi-
sine, où le fau qui avait pris à
ses vêtements s'était éteint.
Après quoi, redoutant le retour
des bandits, il s'était caché dans

un champ de hauts genêts, d'où
il venait do sortir pour se rendre
compte des dégâts causés par
l’incendie à sa chaumière et à
ses bâtiments. À la vne du dé-
sastre, il était tombé comme

anéanti an bord du chemin.
—Qu'est-il donc arrivé, père

Jagon ? lui demanda Coguelicot
en l'abordant.
Le vicillard s’était levé ; il re-

gardait les cavaliers avec égare-
ment, Bénédict et Raoul s’em-
pressèrent de le tranquilliser.
—Par grâce! lui dirent-ils,

calmez nos inquiétudes. Appre-
nez-nous ce que sont devenues
les personnes auxquelles vous
avez accordé une hospitalité si
généreuse et st mal récompen-
sée sans doute par le hasard.

Pierre Jagon reconnut Jus-
tin. 1l comprit qu'il n’avuit rien
à craindre et répondit sans hé-
siter :
—Les pauvres dames ont été

arrêtées ce matin et emmueunées
par des suélérats qui ont incen-
dié ma closerie et voulu me faire
périr en m'enfermant dans un
cercle de feu. C'est par miracle
que j'ai pu me soustraire à la
mort.
Et il raconta ce qui s'était

passé, Bénédiet n'eut point de
peine à deviner que Roch Da-
houx avait été l'instigateur de
toute cette machination. Com-
ment avait-il découvert la re-
traite de la comtesse et de Blan-
che? C'est ce qu'il n’essaya pas
même de s'expliquer. En ce
temps d'activité dévorante, de
haines implacables, de passions
à outrance, on ne s'étonnait da
rien, tout était possible, l’acci-
dent dominait, et l’invraisem-
blable était presque toujours ce

qu'il y avait de plus réel.
:A continuer.) 
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—SAINT-HYACINTHE—

Le ler Cotobre

les serres de la ville ont été détrni-

tes, [a plupart des vitraux de la cu-

thédale, dont quelques-vus étuzent

d’ane grande valeur, ont été brisés.

es vitrages sur les toits de certaines
miisons voisines et n'étant pas re-
couverls d'un grillage ont été tous
mis en pièces, et les maisons inon-
dées ensuite par la pluie. Bien plus
on vite des maisons dont les toits en
zinc ont été défoncés par la grêle.
Dans les environs de la ville, une

| OTTOLENE

Cortocuk

De La
PoëleaFrire
sont sortics de grandes dé-
couvertes en cuisine. Ainsi,
nousavousappris l'emploi de

La Cotinlens
le plus pur, le plus parfait et
le plus populaire des ingré-

OTTOL RNR OTTOLENE

CoTToLmNG -_CATTOLENE 0
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Ver médecine dens tontes les parties of m=(EEE
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do chimistes émivents.

BUIT MÉDAILLES ET NIX 000) e.
MEN obtenus nux expositions univ re
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& Unie, ôu Connda, de lu Jawsique, Inde»
\ Occidentales,

Ces jours derniers quelques pères
de famille des plus considérés ae St

Hyacinthe qu'un membre éninent
du clergé avait bien voulu, dans un
sentiment de bienveillancs. rensei-
frner sur mes aptitudes, sont venus
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me demander si je consentirais à
donner à leurs enfants des legons de ferme a été incendiée par la foudre
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; soar ntl : , , . r Le pu breuv .
français. d= mathématiques «lc «en et totalement détruite. Toulefois on LA GUISINE Ê Potcometsonchant einen: nt

un mot de leur enseigner ce qui per- | signale pas jusqu’à présent de sé- 8 net et He BONL pus surpassés,
met a un jeune homme de faire bon- | - E LD. MORIN, Epicier, Agent d St-lignciutbo.

. ; : ricux accidents de personnes. Q
ne figure dans le monde. [ls me sug- ) =

fréraient en même temps d'ouvrir un ee A TF

cours commercial complet m’assu- est un des caractères de notre| *}i;
rantque les élèves seraient nom-
breux parce que je comblerais une
uvre importante dans la jeune cité
de St Hyacinthe. J'éviterais aux pa-
rents de se sépsrer de teurs enfants
trop jeunes en les envoyant suivre
les coms à Montréal, Arthabaska ou
ailleurs.

L'invitation venant de si haut, de-
vaitandter toute hésitation de ma
part.

Je suis leurs conseils, el j'ouvre le
1er octobre, un cours d’éfudus com-
merciales complet.

Je me chargerai de enseignement
de In langue française, de In Géogra-
phie, de l’Histoire, des mathéma-
tiques, de la tenue des livres.

Pour l'anglais, je m'adjoins un pro-
fesseur catholique comme moi.

Pour être admis au cours, l'élève
devra avoir une instruction primaire
suffisante.

L'école scra ouverte du 1er acto-
bre au rer juin. Le cours complet se
fera en deux années.

Rétribution annuelle $30 par élève.
Je sernis heureux que les parents

qui me confieront leurs enfants vou-
lussent bien se faire inscrire le plus
tôt possible, afin que je choisisse,
suivant le nombre des élèves, une
salle convenable.

J'attends de tous et notamment du
clergé, sympathie et encoutagement.
De moncôté mes eflorts joints à mes
études faites en France, seront à la
hauteur de ma tâche.

F. GUËHO.

Prière de s'inscrire au bureau du
journal où l’on trouvera tous rensei-
gnements.

 

UN COLIS VIVANT

Il s'inrtruira un procès très cu-
rieux à Québec sous peu. C'est ie
procès de Bilodeau. Après s’être
lancé dans le grand commerce à
Saint Elzéar, Bilodeau alla établir

un magasin à Sainte Marie. Les af-
faires allèrent mal et de là des em-
prurts pour des sommes considéra-
bles. Soudain il disparut sans laisser
d'adresse, Il était aux Etats-Unis Au

ÇA ET LA

Londres—M. lidward Blake
vient de déclarer qu'il s'embar-
quera à Liverpool, le 2 septem-
bre, pour Québec, à bord du

* Lake Huron.”
#24

L'Electenr nous apprend que
l’archimillionnaire Mnekay, le
sénateur américain Jones et au-

tres rois de la finance, ont l’in-

tention d’acheter les mines d’or
de la Beauce et de faire de cette
région un San Francisco cana-
dien.

*y¥

La cause des écoles de Mani-
tobaest enfin entre les mains
des juges do la cour Suprême.
Elle sera entendue au terme
d'octobre. Vers la fin de septem-
bre, il y aura réunion des juges,
qui décideront dans quel ordre
celte cause sera placée sur le
rôle.

x,+

M. Oscar Lamoureux, député
régistrateur, a été nommé réris-

trateur du comté de Wolfe, en
remplacement de feu M. E.S
Darche. Cette promotion rencon-
tre les vues de tous les conser-
vateurs du comté et des cultiva-
teurs en général. M. Lamoureux
habitera Ham-Sud.

Fy¥

Les employés de la Patrie ont
présenté à M. Rémi Tremblay,
rédacteur de ce journal, un fort
Joli cadeau, et lui ont exprimé
en même temps le regret qu’ils
éprouvent de son départ pro-
chain pour les Etats-Unis.

époque,et elle nous cnscigne
À nc pas faire usage du sain-
doux, mais plutôt de la nou-
velle graisse à frire

La Cpitolens
qui est beaucoup plus pure|;
et plus digestive que peut
l'être n'importe quel sain-
doux.
Le succès de la Cottolene

& provoqué des imitations
sans valeur sous des noms
similaires, Prenez-y garde!
Demandez À votre épicier de
la “COMOLENE" ct assurez
vous que vous vous prucurez
fa véritable.

Préparée seulement par

N. K. FAIRBANK ET CIE.

RuesWellington et Anne,

MONTREAL.

COTTOLENE () GorroLan o CorroLen
OlCorroLenn ~Cerrourne -LorToLen
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COUR SUPERIEURSR
ST HYACINTHE

 

No 119

Dame Emélic Côté, des cité et
district de St Hyacinthe, épouse de
Benoit Benoit, cordonnier du même
lieu, a,ce jour, institué contre ce
dernier, une action en séparation de
corps et biens.

St-Hyacinthe, 23 Août 1S93.
BLANCHET & BEAUREGARD,

Avocats de la demanderesse

 

Paquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

Coïn des rues William et St-Casimir, St-Uyacioth

Manufactariers de

Portes, Chassis, Jalousies et moulures de
toules sortes,

Découpage et tournage exécuté
promptement.

SPÉoIALITÉ:—Intérieurs d'Eglises, Ool-
lâges. eto. at

 
 

E. F. CODERRE

ENGINS ET

parfaits.

satisfaction.

Les prix sont plus

On peutvoir un de

BOUL
DEPUIS 3 FORCES JUSQU'A 100 |

—og&E— -

Les ENGINS et BOUILLOIRES
—) DE (—

==, LEONARD & SONS =
ont toujours remporté les premiers prix à
toutes les Expositions au Canada et à l’étran-
ger et sont reconnus les meilleurs et les plus

Ces Engins et Bouilloires sont en
acier et sont vendus garantis sous tout rapport.

Un grand nombre sont en usage à St-Hya-
cinthe et dans le district, et donnent pleine

bas que ceux de n'im-
porte quelle autre maison,

ces engins et bouilloi-
res à l’établissement de ‘“ La Tribune.”

Ponr informations, écrivez à

A. DENIS,
Agent pourle district de St-Hyacinthe,

ST-HYACINTHE. Que.

 

CHAUSSURES  -:-

->- POUR DAMES!

LA COMPACGHTIE

d’Eau Minerale
DE ST-HYACINTHE.

mois de mars dernier, pris de nos- M. Tremblay prendra le ler PEINTRE, TAPISSIER LE GRAND PROPRIÉTAIRE DU CÉLÈBRE

talgie, il forma le projet de revenir Septembre la direction de l'Indé- ET DÉCORATEUR, Ma noi de Chaussures .
chez lui et pour atteindre ce butii se pendant de Fall-River. £0, RTE WIlLLITA2Z 0 1 PHIL UD 0R
fit transporter dans une boîte sur la- #24 ST-HYACINTHE, —DE— / ET MANUFACTURIÈRE DE
quelle, à côté de l'adresse, on lisait

les mots “ Fragile, keep this side
up.” Les soupçons des autorit’s ne
firent pas éveillés et il put se rendre
chez lui, où il vécut jusqu’à ces jours

derniers. Dénoncé par un ennemi de
sn famille, il fut recherché par la
police, qui fit chez lui des perquisi-
tions, mais qui, sans l'imprudence

d'un enfant, allaient étre sans résul-
lat. Il fut découvert dans une ar-

moire, arrêté et conduit en prison.
Le procès promet d’être intéressant.

  

#4*# SI-HYACINIHLE. SPÉCIALITÉ: MThoms L Desaulniers, :

os . acuri ASSORTIMENT DE CHAUSSURES ,Ç adresser
Les granges et les Sonries do pour Hommes, Pommes ot Enfants, h

|

Chaussures Ones pour Dames et Enfants 0.T. Pamaoie, 1

UN VIOLENT ORAGE |M- Cléophas Desharnais, culti- dans toutos les lig nos. Aussi: |
 

On 1élégraphie de Rochester New-
York, qu’un nrage effroyable a écla-
té sur cette ville lundi après-midi, et
yncuusé des dégâts incalculables,

Les rues ont été transformées en
quelques instants en de véritables ri-
vières par une pluie diluvienne. Mais
ce qui a causé le plis de dégâts c’est
la grêle qui n tombépendant plus de
dix minutes. ‘“ Les grélons, disent
les dépêches, étaient d’une grosseur
extraordinaire, avaient la torme de
tomates, et faisnient en tombant sur

les trottoirs un bruit analogue à des le grain, harnais de travail, voi-

|

Pour ies Districts de St-Hyacinthe DEXTISTE, A. DENIS, 5

détonations de revolver. On en a ra. tures d’hiver et d'été, etc. Les et Bedford. .Hue Mondor, porte voisine de M. C, Ledoux St-Hyacinthe, |

massé descentaines qui pesaient plus pertes sont d'environ $1,500et| Magenta (L'Ange-Gardien)Que po.Asur com PRportetartehoLa.
d’un quart de livre chacun.”” Toutes il n’y a pas un sou d'assurances. j.a.c. mande. Prix modérére a. t. Tarn” LL

Un jeune homme de dix-neuf
aus nommé Thomas O'Brien,
vient de mourir à Bethlehem,
Pennsylvanie, après une agonie
épouvantable d'une maladie
étrange causée exclusivement,

affirment les médecins, par l'a-
bus des cigarettes. Depuis dix
ans, le jeune O'Brien fumait
plusieurs paquets de cigarettes
par jour.

vateur d’Arthabaska, et demeu-
rant an 8me rang, ont été entiè-
remont détruites ces jours der-
piers par un incendie M. Des-
harnais était absent dans son
champ quand le fen s'est décla-
ré dans la grange. Il a été tout à
fait impossible de contrôler les
progrès de l'incendie. Tout ce
que l’on a pu faire a été de sau-
verea maison. Il y avait dans
cette grange environ 6,000 bot-
tes de foin, an moulin à battre 

Fxécution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et
matériaux de qualité supérieure.

 

CHAUSSURES
JOS. MORIN,

No 104 RUE CASCADES,
Ooin de la Rue St-Donis,.

PRIE IRBS BAS
Aussl : Assortiment complet de Valises,

Sacs de Voyage, Etc.

AUX CORDONNIERS !
&æCUIRS A SEMELLE à l'usage des

CORDONNIERS

EN GROS ET EN DÉTAIL,
Venez et vous serez bien servis.

JOS MORIN,
Marchand de Chaussures.

 

J. FOURNIER

Huissier Cour Supérieure, 
J. A. GUERTIN,

RUE CASCADES

[Vis-à-vis la Banque de St-Hyacinthe)

Est le meilleur endroit pour
acheter au plus bas prix les
chaussures les plus nouvelles, les
plus élégantes et en même temps
les plus durables.

Immense assortiment de chaussures

pour hommesetjeunes gens.

Sacs ‘lo voyage, Svalises,‘eto., au prix
de la manufacture.

 

 

 

J. O. DION
Courtier, Agent d'immeubles, ete.

ot agent d'assurances

No. 9 Rue St Denis
ST-HYJACINTHE,

 
 

L, N. TRUDEAU,  

SODAS, GINGER ALE,

ROOT BEER, GINGER BEER,

CIDRE CHAMPAGNE, &o.,
at-i-n-o

  

TERRE A VENDRE

Une des plus belles terre de St
Guillaume d'Upton, située an Ruis-
gean des Chônes, avec maison,gran-
ges et autres bâlisses, le tout enbon
ordre et occupée en ce moment pa

Engins k Boilies
E. LEONARD & sons
Depuis 3 forcesjusqu’a 100.

SPECIALITE d’Engins et Bouil-
toires pourFromageries, Imprime-
ries, Factoreries, etc.

Pour catalogue, prix et conditions
adresses :
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ce. fA ’LA TRIBUNE
JOURNAL ZEBDOMADAIRE

PUBÉIE A ST-HYACINTHE,Que.
PARAIT LE VENDREDI,

Abonnement: (payable d'avance.)

Unan......crs$1.00

ANNONOES -

fre Insertion..............1a ligne
Ensertior suba.....cooe.0e  “

Annonces dlongterme à prix modérés.

* A. DENIS,

Directeur-Propriétaire.

15¢.
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ST-HyACINTHE, 1er Sept. 1893

 

PAPA NANTEL!

Notre gros ministre des travaux
publics est à se faire une réputation

comme administrateur de son dépar-
tement qui n’est pas piqué des vers.

Mercier, disait-t-il au lendemain de

son entrée dans le cabinet de Bou-
cherville, s’est rendu célèbre et s’est
fait beaucoup d'amis en ajoutant des
étages à nos édifices publics, moi,
Guillaume Alphonse Adidou Nan-
tel, je ferai mieux que l’ex-premier,
je bdtirai sous terre!! Malhcureu-
sement pour les contribuables de la

Province de Québec, les entrepre-
neurs du Palais de justice de Mont-
réal étaient présents à cet entretien
€t ces messieurs Ont vite compris l’a-
vantage qu’il y avait pour eux d’a-

voir un ministre aux idées de faudes
pour surveiller les travaux. Sachant
à quel espèce d'homme ils avaient à

faire ils se sont mis immédiatement
à faire creuser de nouvelles fonda-
tions sous le prétexte qu’il fallait
consolider les anciennes. Creuse un
trou par ici, creuse un trou par là et
ils ont tant creusés qu’ils ont failli
faire crouler l'édifice. Pour légnliser
autant que possible ces depenses ex-
traordinaires, nos futés cutrepreneurs
invitaient très souvent le ministre à
aller visiter les travaux et en même

temps, ils lui soumettaient de nou-

velles réparations qu’ils disaient être

absolument nécessaires. l’apa Nan-
tel très fier de se voir consulter à ce
sujet ne manquait jamais de leur
faire le petit discours suivant:

Messieurs et /rès chers entrepre-
-neurs, puisque j'ai l'honneur d'être

ministre des travaux publics et que

vous me faites l’honneur de me con-
sulter sur la manière que nous de-

vons faire les réparations à notre pa-
lais de justice,j’ai l’honneur de vous
dire que d’après moi je considère
que vous n'avez pas encore assez
crcusé ct si vous voulez me faire

plaisir, afin de faire des fondations
solides, Vous creuserez ercore ! Adi-

dou!

Et voilà comment s'explique qua
les réparations du Palais de Justice
qui devaient coûter deux à trois
cents mille piastres sont rendues à
près de neuf cent milles piastres.
Honte au gouvernement Taillon qui
laisse dépenser d’une manière aussi
extravagante l'argent prélevé sur les

contribuables. Vous avez promis de
faire de l’économie et au lieu de te-

nir votre promesse vous gaspillez
inutilement et sans profit les revenus

de la province. Pour l'amour de
Dieu, messieurs les ministres, arrê-
:Z vos extravagances, car nos braves
cultivateurs, n’ont plus les moyens
de payer vos folles dépenses! !

XXX

Drees

UNMINISTREECONOME
Les organes ministériels font

grand bruit à propos des exploits
économiqués de l'honJohn Hag-
gart, ministre des chemins de
fer. Ils prétendent que sa ma-
nière d’administrer lechemin
de fer Intercolonial prouve qu’il
sait transformer les déficits en
surpluset:convrir de confusion
les ministres extravagants qui
l'ont devancé. .

 

7

Un ministre conservateur qui
administre avec économie est
un phénomène assez rare pour
justifier la surprise que nos ad-
versaires ont manifesté lorsqu'ils
ont prétendu avoir fait la dé.
couverte de ce merle blanc.
Pendant qu'ils y sont, ils ne

feraient pas mal de créer la char-
ge d'économe du cabinet. Ce ne
serait pas sans besoin. Et puis-
que M. Huggart est l’économe
par excellence de leur parti, ils
ne feraient pas mal de lui con-
fier le département des rognures.
La nouveile charge ne sera

pas une sinécure. Ainsi, dans le
propre département de M. Hag-
gart, il y a le canal de la Tay
qui requiert son attention. Ne
pourrait-il pas employer ses hau-

tes aptitudes d'administrateur à
faire produire à cette intéres-
saute amélioration un revenu
quelque peu proportionné au
coût de l'entreprise et aux dé-
penses qu’elle entraîne annuel-
lement?
Ce canal n été creusé à sa pro-

pre demande, dans son propre:
comté, et il a coûté au pays la
somine de $476,128. Le ministre

des chemins de fer et canaux de-
vrait voir à ce qu’il puisse rap-
porter de quoi payer les dépen-
ses d’entretien, plus l'intérêt
sur le coût de sa construction.

L’an dernier, il a été dépensé
pource canal $29,771 tandis que
les recettes qu’il a produit se
sont élevées à l'éjorme somme
de $58.

Defait, les seuis navires qui
aient jamais troublé la quiétude
des grenouilles du canal de la
Tay sont le remorqueur orné du
nom très approprié de John
Haggart et un petit yacht de
promenade appartenant au séna-
teur McLaren.
Et ce n’est pas tout : Le creu-

semeut du canal de la Tay a eu
poureffet d'inonder de grandes
étendues de terres cultivables
que le gouvernement devra
payer; de sorte qu’il est impos-
sible d'estimer la sommetotale
quecette scandaleuse entreprise
a coûté au pays.
Les contribuables qui habitent

le long du chemin de fer Inter-
colonial devraient msister pour
que M. Haggart force le canal
de la Tay à produire le coût de
sou entretien, ce canal ayant été
créé dans l'unique but de con-
server un comité au parti tory et
un siège à M. Haggart.
Pourquoi M. Haggart ferait-il

preuve d’une pingrerie parci-
monieuse envers le chemin de
fer Intercolonial, tandis qu’il est
d'une prodigalité scandaleuse en

ce qui concerne le canal de Tay.
La Patrie.
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L’horizon &éclatreit

A Washington, les deux Cham:
bres du Congrès continuent à
discuter la question de la mon-
naie d'argent. Les partisans du
libre-monnayage de l'argent, se
voyant le point de mire de toute
la nation, semblenttaiblir et l’a-
brogation de la loi Sherman est
considérée comme une chose cer-
taine

Il s’est produit un change-
ment important au Sénat depuis
huit jours, dans la force relative
des factions adverses. La semai-
ne dernière, l'opinion générale
était que le Sénat ne voterait
pas le rappel de la loi Sherman.
Les plus chauds partisans de l'abrogation s'attendaient à un

compromis comportant augmen-

tation de la proportion du mon-
nayage de l'argent et étaient
prêts à l'accépier comme pis
aller.

ll y a refroidissement chez les
partisans du la monnaie d'’ar-
gent, débandale sur toute la li-

gne, à l'exception des postes oc-

cupés par les sénateurs des Etats
argentifères.

Les sénateurs des Etats qui
produisent le coton s'étaient d’a-
bord prononcés en faveur du li-
bre monnayage et contrel'abro-
gation de la loi Sherman. Main-
tenant, ils reçoivent de leur com-

mettants, privés de l'argent né-
cesraire à la manutention de leur
coton, des nouvelles bien pro-
pres à modifier leurs vues.

Los sénateurs de cette partie
des Etats de l'Ouest qui ne con-
tient pas de mines d'argent su-
bissent auss: la pression de leurs
mandants.

Les partisans de l'abrogation
s'efforcent d'obtenir une entente
en vertu de laquelle le vote sera
pris au sénat, à date et à heure
fixes. En l'absence d'une pareil-
le convention, 1ls sont résolus à

faire siéger le sénat en perma-
nence jusqu'à ce que leurs ad-
versaires, mis sur les dents con-
sentent de guerre lasse à cesser

une discussion devenue inutile.
La perspective à Washington

est devenue beaucoup plus en-
courageante. Partout ailleurs,
aux Etats Unis, la situation s'a-
méliore.

L'or continue à ailfluor en
grande quantité dans le pays ;
la circulation des banques na-
tionales augmente ; les rapports

des banques de New-York sont
plus favorables qu'ils ne l'étaient
ilya huit jours, et partoutla

confiance renaît avec la certitu-
de qu’une amélioration dans la
situation financière du pays sui-
vra do près l'abrogation de la
loi Sherman—La Patrie
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Délégués à la convention de

Chicago

L'Etat de New-York estre-
présenté à la convention des Ca-
nadiens-français à Chicago par

le Dr Poissant et l'abbé F. X.

Chagnon, de Champlain ; Wm
Courchaine, P. C. Daudurand
et L. D. S. Dupuis, de Cohwmes
et l'abbé Charbonneaude Rou-

se’s Point.
La Massachusetts, par l’hono-

rable M. Mercier, délégué de
l'association St Jean-Baptiste de
Boston ; P. F. Péloquin, de Fall-
River ; Jules Rouilliard, S. J.
Benoit et l'abbé Bruneault, de
Holyoke ; Camille Roussin, Ben-
jamin Lenthier et P. A. Brous-
sean, de Lowell ; M. Potvin, de
Malden ; Geo. Goddu, Cam. Mé-
tras et J. R. Jannery, de South:
bridge ; Dr F. Fontaine et J.
Marchessault, de Worcester.

L'Etat du Vermont par M. J.
H. Freniére, de Rutland.

L'Etat de Connecticut par l'ab-
bé J. E. Cartier et le Dr Larue ;
le Dr Leclaire et le Révd. Dusa-
blon, de Daniolsonville ; F. X.
Maynard, de Warregan ; Dr A.
D. David, de Willimantic.

 

Nous apprenons, dit le Monde,
qu’un concitoyen éminent se pro-
pose de faire des démarches pour
que les cendres de Chénier soient
déposées dans un monument su-
perbe qui s’élèverait en plein Montréal.

LA VENTE DU FOIN
 

Les nouvelles d'Europe iadi-
quent une baisse assez consids-
rable dans le prix du foin de
l'autre côté de l'océan.

L'abondance de lu récolte en
Amérique fournit aux commer-
gants et aux cultivateurs du Ca-
nada et des Etats-Unis l’occasion
de faire sur le marché européen
des ventes de fourrage fort con-
sidérables et non moins profita-
bles. Mais il ne faut pas que nos
cultivateurs et nos commerçants

sc montrent trop exigeants, s'ils
ne veulent pas perdre l'occa-
sion de faire des affaires excel
lentes.

Dernièrement, nous dit-on, un
commerçant de foin a eu l'offre
d'une vente de dix mille tonnes
de foin ; le marché n’a pas été
conclu parce qu'il exigeait un

bénélice de $1 par tonne, parce

qu’il demandait un prix beau-
coup trop élevé. Pendant ce
temps-là la France et les autres
pays atteints par la sécheresse
s'approvisionnent en Hongrie,en
Norvège et ailleurs.

D'autre part les compagnies
de navigation chargent un prix
fou pour transporter les fourra-
ges en liurope. Llles en sunt

rendues à exiger $12à $15 la

tonne, de sorte que le fret coûte
plus cher que l'article exporté
lui-même. Ces exigeances dé-
raisonnables devront infaillible-
ment nuire à la fois aux culti-
vateurs, aux commerçants qui

exportent et aux compagnies de
navigation.—-La Presse.
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La statue de Jeanne d’Adire

a Chanon

La cerémonie de l'inaugara-
tion de la statue équestre de
Jeanne d’Are vient d’avoir lieu,

à Chinon, sous la présidence de
l'amiral Rieunier, ministre de la

marine,

“ Depuis l’arrivée du ministre
jusqu’à la fin de la solennité d'i-
nauguration, la vieille cloche du
château, qui—d’après les archi-
ves—en 1429 a annoncé l’entre-
vus de Jeanne d’Arc avec Char-
les VIT, n’a cessé de faire euten-
dre un joyeux carillon.
La statue de Jeanne d'Arc,

œurre de M. Roulleau, installée

sur un piédestal en granit, de
proportions bien comprises, pro-
duit un effet superbe. Le piédes-
tal porte, sur sa face antérieure,
les armes de la ville de Chinon
et, simplement, à sa face posté-
rieure, les noms des artistes:
“Jules Roulleau, seulpteur—
Degiane, architecte, 1893.
M. Victor de Swarte, trésorier

du comité, a remis à la ville de
Chinon la statue équestre. due
au statuaire Roulleau, en s'ex-
primantainsi :

“ Cette femme, dont tous les
Français sont dès l'enfance a-
moureux, restera à Chinon com-

me le symbole de l’amour de la
patrie.

“ Dans l'allure énergique de
cette statue, quelle harmonieuse
silhouette, quelle gracieuse ara-
besque on trouverait à broder
sur les trois couleurs de notre
étendard républicain, comme la
divinité tutélaire qui frémirait
dans la bataille pour surrexciter
les courages!

“ Peut-être, un jour ce rêve se
réalisera-t-il, et la Jeanne de
Chinon deviendrait ainsi l'an de
nos emblèmes de nos drapeaux. “À vous de l'entourer de vos

\

soins, habitant de Chinon, si
épris de l’honneuret de la gloire
de la France. ”
MM. Herpin, maire de Chi.

non, Héron, président de l'Union

patriotique, Roch, président de
la tociété des Alsacien-Lorrains,
ont pris ensuite la parole. Puis,

le ministre de la marine a pro-
noncé le discours suivant:

“ Le gouvernement de la Ré-
publique m'a fuit un grand
honneur en me désignant pour
le représenter parmi vous à l'i-
vauguration de la statue de
Jeanne d’Are, à Chinon. Je ne
vous retracerai pas les détails de
l'epopée de l'héroine qui a été
l'incarnation du patriotisme le
plus pur et le plus sasré. Des
voix plus autorisées que la mien-
ne ont proclamé les hauts faits
de l'humble fille des champs de
Domrémy qui, partie des mar-
ches de Lorraine, est venue se

placer à la tête de la chevalerie
et des archers des communes,
pour combattre et chasser l'en -
vahisseur.

“ C'est ici, au palais de Chi-
non, que Jeanne est venue ré-
veiller son roi du sommeil pro-
fond dont il Zormait; c'est ici

qu’aa nom d’une mission sainte
elle a commencéà relever les cou-
rages, prédit la victoire et crié à

tous un sursum corde dont l'écho
s'est bientôt réperouté dans la
patrie entière. Son épée d’une
Main, sa bannière d= l’autre,
montée comme un pieux cheva-
lier sur son coursier, Jeanne, en-

flammant les esprits, indiquait
la voie de l'honneur, délivrait
Orléans arraché à l'ennemi, en-
levait Jargean, livrait une ba-

taille rangée à Patay, vengeait
Crecy, Azincourt et la journée

des Harengs; puis c'était Troyes
Châlons, qui se rendaient sans
combat.

“Reims et le sacre royal
étaient le triomphe auguel assis-
tait sa bannière : elle avait été à
la peine, il était just: qu'’ell> fût

à l'honneur.

“ Pareille aux héros des temps
antiques, elle voulut alors, con-
sidérant sa mission comme ter-
minée, se retirer a son foyer et

faire ce qu'elle avait coutume,
garder les brebis: vaines paro-
les, vœax superflus. On lui im-

! posa de rester armée et elle dut-
continuer à combattre. Bientôt
ce fut Compiègne, la captivité
suivie de l'abandon, de l’ingra-

titude des hommes; ce fut

Rouen avec le procès inique et
criminel ; ce fut le bâcher, mais
ce fut aussi l’apothéose.

“Salut et gloire à Jeanne
d'Arc, dont le sang à été répaa-

du pour la cause la plus sainte !
Salut à son sacrifice qui marque
le réveil d'une grande nation!
La France n’a pas oublié celle
qui a été sa libératrice. Orléans,
Paris, Rouen ont érigé des sta-
tues ; aujourd’hui, c'est Chinon

qui vient ajouter un monument
de plus à sa mémoire. Le sou-
venir de la fille de la Lorraine
est impérissable pour noms:
comme citoyens, nous l’évo-
quons au titre d’une de nos
gloires nationales les plus pures,
soldats, nous saluons son éten-
dard, qui est celui de l'initiative
du devoir et de l'abnégation ;
marins, nous nous plaçons sous
l'égide de son nom glorieux, qui
aété à plusieurs reprises celui
d’un de nos vaisseaux de guerre.

“ Lo dernier de cas vaisseaux
n'existe plus depuis peu dans 
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notre flotte. J'eus l'honneur, il
y a quelques années, de le com-
mander, et, messieurs, c'est aves
le sentiment d'un pieux hommo-

ge que jattribuerai prochsine-

ment le nom de Jeanne d'Arc à
un de nos grands nosires de
combat, qui le porters fièrement

a travers lo monde avec le pa-
villon tricolore. ”
Un grand nombre de couron-

nes ont été déposées au pied de
la statue du la libératrice de

France, notamment par l'union

des femmes de la France de Chi-,

non, la société des Alsaciens- |

Tabac—ler prix, Henri Mo-
reau, 2¢ Pierre Comean.

Jardin—ler prix, Nap. Lari-
vière, 2¢ Pierre Dupuis, 3e Pier-
re Champigny.
Sarrazin—ler prix, Napoléon

Larivière.

PAroIsSE DE ST CHARLES

Terre—ler prix, Léon Pratte,
Ze Isidore Lussier, 3e Adolphe
Hôbect.

Blé—ler pris, Alphonse Lus-
sier, 2e Adolph: ILébert, 3e Léon Pratte.
Orge—ler prix, Charles Mes-

Lorrains d'Inde-et-Loire, l'union| Sier, 2e Léon Pratte, 3e Adolphe

patriotique du département, etc. Hébert.

 

a

 

Soctété d'Agriculture du
comté de st Hyactnthe

Liste des prix accordés lors du
concours des fermes, pièces de

grain, foin et légumes, en juil-

let 1893 :

PAROISSE DE ST DAMASE

Terre.—ler prix, Etienne Fa-
vreau, Ze Buclide Martel, 3e Da-
mase Léonard

Blé.—1er prix, Moise Lussier,
% Alexandre Halde, 3e Napo-

léon Coiteux.
Orge.—ler prix, Clément Lus-

sier, 2e François Beauregard, 3e
Prosper Martel.
Pois.—ler prix, F X Pion, 2e

Calixte Guucher, 3e Damase Dor-

siguy.

Gaudriole.—1ler prix, Isaac Mor-
rier, 2e Philias Laflamme, 3e lo-
race Beauregard.
Foin—ler prix, Isidore Dé-

lige, 2e Evariste Tétreault, Je

Alexis Blanchet.
Avome.—ler prix, Damase

Beauregard, 2e l’ierre Beaure-

gard, 3e Jos. Beauregard.
Pâturage.—ler prix, Moïse Dé-

pôt, 2e Elisée Laflamme, 3e Au-
guste Choquette.

Patates.—ler prix, Louis Beau-

regard, 2¢ Emery Dasnoyers, 3e
Bruno Beauregard.

Blé-d'Inde.—ler prix, Dierre
Guilmin, 2e Magloire Charbon-
neau, 3e Cléophas Choquette.

Tabac.—ler prix, F. X. Beau-
regard, 2e Eug. Beauregard, 3e
Philias Desnoyers.

Jardin.—1er prix, Hector Cnar-
tier, Ze J. B. Daigle, 3e Nérée

Lemonde.

Paroisse DE ST JUDES

Terre—ler prix, Pierre Derge-

ron, 23 Nap. Larivière, 3e Jos.

Bernard.
Blé—ler prix, Gédéon Lari-

vière, 2e Emery Morcau, 3 Na-

poléon Larivière.
Orge—ler prix, Jos. Bernard,

2e Gédéon Larivière, 3e Frs La-

rivière.

Pois—ler prix, Napoléon La-

rivière, 2e Théodule Chartier

Avoine —ler prix, Pierre Du-

puis, 29 Léande Courtemancne,
3s Pierre Bergeron.

Gaudriole—ler prix, Henri

Moreau, 2: Joseph Grégoire, Se

Théodule Chartier.

Bié-d'inde-—ler prix, Napoléon

Larivière, 2e Avila Larivière, fils

de Joseph.

Patates—ler prix, Napoléon

Larivière, 2e Stanislas Latrenaie,

3e Jos. Barnard.

Foin—ler prix, Pierre Cham.

pigny, 2e Gédéon Larivière, 3e

Jos. Barnard.

Paturage—1ler prix, Théolule

Chartier, 2e Amédée Lamou-

reux, fils de Noël, 3e Pierre Bar-

geron.
 

Pois—1er prix, Ernest Lange-
vin, 2e F. X. Couillard, 3e Is1-

dore Leduc.

Avoine—ler prix, Chs Mes-

sier, 2e Adolphe Hébert, 3e Na-
poléon Messier.
Gaudriole—ler prix, Philias

Chicomne, 2e Jean Greoffrion, 3e
Magloire Laperle.
Blé-d'inde—ler prix,

Pratte, 2e Aimé Geoflrion.
Patates—1er prix, Octave Chi-

coine, 2¢ Nap. Messier, 8e Aimé
Geoffrion

Foin—1er prix, Alphonse Mes:
sier, 2e Octave Lozeau, 3e Jean
Geoffrion.

Pâturage—ler prix, Philippe
Messier, 2e Octave Chicoine, 3e
F. X. Berger.

PAROISSE DE ST HYACINTILE

Léon

Terre—ler prix, M. E. Bernier,
2e*Gilbert Côté.
Blé—1er prix, Charles Girard.
Orge—ler prix, Misaël Ar-

chambault, 2e Gilbert Côté, 3e

Ambroise Desmarais.
Pois—1er prix, J B. Bergeron

2¢ Omer Guertin, 3e P. Picard.

Avoine—Ier prix, Louis Guer-
tin, 2e J- B. Picard, 3e J. M. Ar-
chambault.

Gaudriole—ler prix, M. E.

Bernier.

Blé-d'Tnde—ler prix, Gilbert
Côté, 2e Ludger Gauvin.

Patates—ler prix, J. B. Ri-

chard, 2» Gilbert Côté 8e J. M.
Archambault.

2e Joseph Cordeau, 3e Philias
Lussier.
Pâturage—ler prix, Géléon

Blanchet, 2e Regis Delâre, 36
Uldéric Dansereau.
Tabac—1er prix, Gédéon Blan-

chet, 2¢ Amable Messier.

Jardin—1er prix, Gédéon Blan-
chet 2¢ Moise Gauthier, 3e Re-
gis Delage.

Sarrazin—ler

Messier.

PaRroisse DE Sr DENIS

Terre—1er prix, Joseph Bous-
quet, 2e Marc Cordeau, 3e J.
Bte Laporte.
Blé—ler prix, Frs Allard, 2e

Jos. Bousquet, 3 J. Bte Laporte.
Orge—ler pris, Frs Allard, 2e

Paul Gariépy, 33 Michel Ri-
chard. ’
Foin—1er prix, Marc Cordeau,

2e Raphuël Dragon, 3: Isidore
Jalbert.

Pois—ler prix, Frs Allard, 2e

Isaac Laperle, 3e Joseph Lus-
sier.
Avoine—ler prix, Michel Ri-

chard, 2e Toussaint Angers, 3e
Joseph Lussier

Gaudriole—Iler prix, Amable

Girard, 2¢ Joseph Lussier, 3e
Pierre Leblanc.
Paturage—1er prix, Adolphe

Larue, 2¢ Isidore Jalbert, 3e Hu-
bert Leblanc.
Blé-d'Iude—ler prix, Frs Al-

lard, 2e Amable Girard.
l’atates—ler prix, Marc Cor-

deau, 2 Isaac Laperle, 3e J. Bte

Laporte.
'abac—1er prix, Victor Bour-

geois, 2e J Bte Laporte.

Jardin—1er prix, J. Bte Lamo-
the, 2e J. Bte Laporte, 3e Ama-
ble Girard.
Sarrazin—ler prix, Paul Gu-

riépy. è

PAROISSE DE ST BAnNABÉ

Amableprix,

Terre—1ler prix, Louis Eré, 2e

André Rodier, 3e Gédéon Gi-
rouard.
Blé—ler prix, F.X. Bordus,

2e Alph. Langelier, 3e Damase
Lapierre.
Orge—ler prix, Damase La-

pierre, 2e Théophile Girouard, Foin—1er prix, J. B. Bergeron,
2¢ Grégoire Chabot, 3e Joseph

|Desmarais.

Taturage—1er prix, M. E. Ber-
nier, 2e Ambroise Desmarais, 3e
Omer Guertin.
Tabac—ler prix, Arthur Ayet.

2e Chs. Girard.
Jardin—ler prix, ‘Chs. Pélo-

quin, 2e J. B. Richard, 3e Joseph
Desmarais.

Sarrazin—ler prix,

Gauvin.
Ludger

PAROISSE DE STE MADELEINE

Terre—1er prix, Gédéon Blan-
chet, 2¢ Octave Beauregard, 3e
Alf Chabot.
Ble—1er prix, Uldéric Danse-

reau, 2e Oct. Beauregard, 3e Jos.
Deslauriers.

Orge—ler prix, Gédéon Blan-
chet, 2e Moïse Gauthier, 3e
Octave Beauregard.
Pouw—ler prix, Jos. Beaure-

gard, 2e Gédéon Blanchet, 3e
Jos. Deslauriers.

Avoine—ler prix, Régis De-
lâge, 2e Gédéon Blanchet, 3e Al-
fred Chabot.
Gaudriole—ler prix, Joseph

Beauregard, 28 Moïse Gauthier,
3e Régis Delage.

Blé.d'Inde—1er prix, Amable
Messier, 2e Gédéon Blanchet.
Patates—ler prix, Amable

Messier, 2e Gédéon Blanchet, 3e
Alired Chabot.

3e Damase Laporte.

Pois—ler prix, Alphonse Lan-
| gelier, 2e Paul Cloutier, 3e Pier-
re Blouin.

Avoine—ler prix, André Ber-
nier, 2 Octave Caron, 3e¢ Roch
St Jean.
Gaudriole—Ier prix, Cléophas

Sasseville, 2e Côme Larivière, 3e
Hector St Jean.
Paturage—ler prix, Pierre

Blonin, 2e Jos. Langevin, 3e F-
X. Bordua.
Foin—1er prix, Pierre Lzblanc

2e F.X. Chapdeluine, 3e Théo-
dule Armstrong.

Patates—ler prix, Cléophas
Lussier, 2e Alexis Lapierre, 3e
Isidore Laporte.

Blédinde—ler prix, Jos.Cham-
pigny, 2e George Fluette.
Tabac—1er prix, Lévi Chabot,

2e Alexis Bernier.
Jardin—ler prix, J. Bte Bô-

langer, 2e Joseph Richard.
Sarrazin—ler prix, Alexis

Chapdelaine.

PAROISSE DE LAPRÉSENTATION

Terre—ler prix, Miche! Beau-
regard, 2e Eusèbe Chabot, 3e Jo-
seph Michon.
Blé—ler prix, Narcisse Bou-

vier, 2e Philias Phaneuf, 3e Jos.
Chenette.

Orge—1ler prix, Jos Chenette,
2e Frs Chenette, 3e Philias Pha-

neuf. Foin —ler prix, Regis Delâge, Pois—ler prix, Eus. Chabot,

=e pe

2e Jos. Chartier, 3e Louis Mi-
chon.
Avoine—ler prix, Michel

Beauregard, 2e William Vincent

3e Isidore Bernard.

Gaudriole—ler prix, François
Chapdelaine, 2e Louis Michon,
Se Isidore Bernard.

Blédinde—1er prix, Rémi Pha-
neuf, 2e Jérémie Plante.

l’atates—ler prix, Joseph Mi-
chon, 2e Henri Bazinet, 3e Louis

Michon
Foin—1er prix, William Vin-

cent, 2e Louis Michon, 3v Phi
lias Phancuf.
Pâturage—ler prix, Frs Gias-

son, 2 Joseph Chartier, 3e Frs
Chenette.

Tabac—ler prix, Jérémie

Plante, 2¢ Rémi Phaneuf.

Jardin-—1er prix.Narcisse Bou-
vier, 2¢ Rémi Pha reuf, 3e Louis
Michon.
Sarrazin—ler prix, Henri Ba-

zinet.

PaAroissE DE ST IIYACINTILE LE

CONFESSEUR

Terre—ler prix, Victor Jot,

2e Pierre Peltier, 3e Ambroise
Messier.
Blé—1er prix, Nephtalie La-

gacé, 2e Victor Côté, 3e Am-
broise Messier.
Orge—ler prix, Henri Peltier,

2e Ambroise Messier, 3e Théo-
phile Lapierre,
Pois—1er prix, Pierre Peltier,

2e Jos. Loranger, 3e Zoël Scott.
Avoine—ler prix, Albert La.

mcureux, 2e Jos. Loranger, 3e

Louis Demers.
Gaudriole—ler prix, Louis

Demers, 2e Nephtalie Lagacé, 3e
Victor Côté.
Bléd'inde—1er prix, Jos. Trem-

blay, 2e Nap Soly.
Patates—1er prix, Rémi Petit,

2e David Lemieux, 3e Pierre Pel-
tier.

Foin—ler prix, Victor Côté, 2e
Pierre Peltier, 3e Amédée Rain-

ville.

Tâturage—ler prix, Jos. Pla-
mondon, 2e Nephtalie Lagacé, 3e
Henri Peltier.
Tabac—ler prix, Théophile

Lapierre, 2e Nephtalie Lagacé,
3e Ephrem Scott.
Jardin—ler prix, Pierre Pel-

tier, 2e Amédée Rainville, 3e

David Lemieux.
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UN BRAVE

 

 

On lit dans la Veérité, de Pa-
Tis :
Le sergent Boucauit vient de

mourir.

Son nom n’est pas inconnu
aux vieux soldats de Pie IX
Les œuvres ouvrières se sou-

viennent aussi de lui.
Boucault s'était d’abord con-

sacré à elles: il avait voulu em-
brasser la vie religieuse,et il fut
pendant quelque temps,l'un des
fils spirituels de M. Le Prévost.
Quand Pie IX, attaqué par la

Révolution, demanda des défen-
seurs, il partit.

Tour à tour artilleur et dra-
gon dans l'armée pontificale, 1l
devint enfin l'un des zouaves de
Charette, brave entre les braves.

Il fit des prodiges à Mentana.
Charette, qucaracolait an mi-

lieu des balles, voyant que Bou-
cault abattait un homme à cha-
que coup, lui fit passer les fu-
sils chargés. Il tira ainsi sur les
garibaldiens embusqués dans
les maisons et dans les jardins,
jusqu’à ce que, l'épaule meur-
trie par le recul de l’arme, il ne pit plus viser.

Derriére une haie dontil avait
fait, au début, le point de mire

de ses coups,il trouva les cada-
vres de quatorze garibaldiens.
Toujours au premier rang dans

les combats, il lui arriva do faire
feu pendant six heures de suite.
Jamais il ne fut blessé.
Entre temps, voulant se bat-

tre plus souvent, il s’enrola par-
toi les bandes qui guerroyaient
dans les Abruzzes, pour le roi

de Naples. Là, il s'empara, avec

quelques hommes, d'une mai-
son défendue par les brigauds,
sans même songer à prendre son
fusil, qu’un paysan portait der-
rière lui.

C'était le type du soldat par-
tisan, du Chouan, de l'enfant
perdu, n'aimant de la vie mili
taire que le danger, incapable
de se plier à la discipline d’une
armée régulière.
Malgré sa foi profonde et de

sérieuses qualités d'esprit, c'é-
tait, dans la vie ordinaire, un

enfant : il en avait toutes les im-
prévoyances et les insouciances.
Mais au fen, en face de l'enne-
mi, quand les balles pleuvaient,
c'était plus qu’un homme: un
héros.

En 1870-71, il fit la campa-
gne contre l'Allemagne et la
Communede Paris.

Il fut ensuite l'un des pre-
miers serviteurs de l'œuvre des
Cercles catholiques d'ouvriers.
La mort vient d'appeler au

tribunal de Dieu ce vaillant et
loyal serviteur de toutes les

saintes causes.

Ils disparaissent aiusi, les sur-
Vivants des grandes luttes de
l’Eglise et de la patrie; les de-
meurants d'une époque où l’on
savait encore risquer sa vie pour
le bon droit.

Nous n'avons plus que faire
aujourd'hui de ces hommes, qui
ne sont bons à quelque chose
que sur un champ de bataille.
Du moins quand ils s’en vont,

saluons leur cereneil et disons:
Celui-là était bien Français!

CHARLES DE SAINTE-MARIE.

 

—_————as A -

Québec, 16 —Les ouvriers qui

chôment se comptent par cen-
taines dans les rues de Québec,

bien que l'on soit dans la sai-
son de l'ouvrage. L'hiver sera
rude pour les pauvres de ces
districts. Ajoutez à cela la rue
meur qui veut qu'une des plus
importantes manufactures de
chaussures de cette ville soit sur
le point de fermer ses portes,
faute de commandes ; environ

700 ou 809 personnes y sont em-
ployées. C'est une véritable ca-
tastrophe. Les ouvriers de Qué-
bec demanderont à la législa-
ture, à sa prochaine session, di-

verses lois, entre autres, une loi

rendant illégal le système de

sous-contrats ; une loi donnant

aux ouvriers la première hypo-

thèque sur le produit de leur

travail, une loi amendant la

charte de Québec de manière à

permettre aux ouvriers d'être

échevins ou conseillers, en bais-

sant considérablement la quali-

fication, une loi amendant la

charte de la cité de façon à ce

que tout contribuable ait le

droit de voter, alors même qu’il

n'aurait pas payé ses taxes.
Les préparatifs de la fête du

travail se continuent toujours et

la grande convention ouvrière
du 4 septembre sera un succès extraordinaire.
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SIPETAIS!!!

 

 

-Oui, si j'étais ministre, soit à Ot-
tawa soit à Québrc avec un salaire
de quatre à huit mille piastres et

ayant pour me setvir les messagers
payés par le gouverrement; rece-
vant des compagnies de chemins de

fer des billets qui me permettent de
voynger À très bon marché; des en-

trepreneurs pour amis qui me font,
après chaque contrat obtern par mon
influence, des petits pré-ents tel
que diamants, chevaux, voitu'es. etc,

etc, Ah! je vous assure chers lecteurs

Que vous ne m'entendriez pas parler
en faveur de l'annexion.

MAIS SI J'ETAIS 1}

cultivateur dans les Townships de
l’Est ayant pour partager mes misè-

res une femme et uve demie douzai-
“ne de marmots, sivant sur une lerre

hypothèquée, payant des intéièts de
huit parcent aux rentiers du village,

* faisant vivre le curé, le vicaire, le

médecin, lenotaire, leforgeron,etc,
etc ; écrasé par les taxes municipa-

fes,scolaires et de fabrique: assom-
mépar les fasgues du gouvernement
Taillon; écrapouti par les bleus

d'Ottawa ; vendu par nos ministres

Anger, Ouimet et Caron; insulté par
les tories et orangistes du Dominion;

Je serais annexionniste enrugé !

SI J'ETAIS

curé dans une bonne paroisse, ayant
un beau presbytère, une grande égli-
se avec une fabrique bien organisée;
der marguillers dociles et pour pa-
voissitns un lot de bons habitants qui
auraient une diable de peur d'aller
en enfer ; une bonne ménagère [our

me faire du bon bouillon; du bon
vin importé de Sicile ou d’Espagne,

non seulement je serais contre l’An-
nexion mais je fapockerars le mal-
heureux qui se permettrait d’avoir
des idées aussi déloyales.

MAIS SIJ'ETAISI

vicaire, obligé de chanter toutes Jes

grandes et les basses messes, servi-
ces, liberas et cæœtera et forcé d’ad-

ministrer tous les malades, entendre

les confessions de toutes les vieilles

commères et de tous les vieux hypo-
erites de la paroisse et pardessus le
marché, prier le Bon Dieu pourtous
ces gens là, Eh bien! franchement,

la main sur In conscience je serais

pour l’Annexion.

SI J'ÉTAIS !

Attendons au prochain numéro...

XXX.
=0ss

CANADA
—

TORONTO

Mucdonaid, l’annexionniste bien
connu, condamné à la prison pour
mépris de cour, est soit: vendredi,
ayant subi dix mois de détention.

QUÉBEC
On a retrouvé les corps des ceux

enfants, Dorval et Chatigny, qu'on
croyait avoir été enlevés par des Bo-
hémiens. Les deux petits malheu-
reux se sont noyés dansle fleuve.

GODERICH,Ont.
L’Hon. ministre de la milice et sn

fumille sont retournés à Ottawa.
Le ministre présenta un joli dra-

peau au propriétaire du * Point
Farm ‘’ reçut à son départ des mains
ce Melle Skimings, l'auteur de In
Marche Nationale, un superbe bou-
quet. :

HAMILTON

On a trouvé, jeudi matin, le corps
de William D. Ross, marchand bien
connu_ ’Ottawa, inanimé et percd
d'une balle, sur la ferme Lottridge.
Un revolver gisait à côté Qn croit à
un suicide. Le 15 août le défunt n
déposé $500 à une banque de cette
ville.

CHARLOTTETOWN, I. P. E.
L’effroyable tempête qui a passé

sur Halifax, le 31 noût dernier, n’a
pas épargné l'Ile du Prince Edouard,
et notamment Charlottetown. C’est
Pendant la nuit que la tempête s’est
déchaînée avec le plus de violence.
Le matin, la ville présentait l’aspect
le plus curieux. Des arbres, des cld-
tures, des débris de toutes sortes gie
saient pêle-mêle dans les rues. Les
poteaux. de télégraphe ont: été ren-

versés et les fils pendaient sur les
trottoirs. Plusieurs bâtisses ont été
démolies. /Dans les campagnes, les
ravages sont aussi assez considéra-
bles. :;

BEAUCE
Toute la région de la Beauce va

être bientôt en communication télé-
phonique avec le réseau de Québec.
Déjà deux bureaux sont ouverts: à
Sainte Marie et à Saint Joseph. Dans
deux ou trois semaines, Saint Fran-
çois et Saint George de Beauce se-
ront aussi en communication avec
Québec.

ACTON.VALE

Nous avons élé heureux d'appren-
dre que notre populaire marchand,
M. E. St Amour, que des malheurs
de toutes sortes avaient forcé à dé-
poser son bilun, a réussi à effectuer
une composition avantageuse avec
ses créanciers, qui ont tenu à récom-
penser son Énergie. Son magasin est
maintenant ouvert ct les affaires sont
poussées uvec activité.

ROXTON FALLS
Une assemblée du Cercle Agricole

a culieu ici le 23 août, sous la pré-
sidence de M. G. Rousin, J. B. Tar-
tre, éer, ngissait comme secrétaire.

M. Milton McDonald, M. P. P. pour
Bagot, y douna une conférence sur
Pimportavce du Cercle, et l’avocat
Thibault, sur les soins à donner au
vétail. Il y aura au même endroit. le
10 septembre prochain, d’autres con-
férences auxquelles les dames seront
respectueusemeut invitées.

COOKSHIRE
L'exhibition annuelle du comté de

Compton se liendra, cette année, à
Cookshire, les 12 et 13 septembre.
Autrefois, celte exposition annuelle
changeait de localité chaque année ;
mais on an depuis définitivement ré-
solu de la tenir régulièrement en
cette dernière localité. Au delà de
vingt arpents de terrain ont été ap-
proptiés à cette fin. On y a même
érigé de spacieuses bâtisses pour y
recevoir les objets destinés à l’exlu-
bition.

’

OTTAWA
J. B. Aruoldi a été rendu à ja li-

berté aujourd'hui. Il ne devait êlre
relâché que dans trois semaines: on
«dû attendre la signature du géné-
ral Montgomery Moore, gouverneur-
génére| suppléant du Cauada, avant
de le faire sortir de prison. Arnoldi,
dont tout le monde connaîtl’histoire,
West plus reconnaissable ; il est pile,
défait et vieilli de dix ans. IL souffre
de 1humatisme inflammatoire très
sérieux. Il dit que c’est grâce à son
médecin s’il a le bonheur de jouir de
la liberté, aujourd’hui.

SEAFORTH, Ont.
Vers midi, jeudi, Melle Maggie

Hogg, du canton de McKillers, et
nièce du docteur Scott, de cette ville,
passait en voiture avec son frère,près
de ln filature de laine au sud de la
ville, quand tout à coup le cheval
prit le mors aux dentset partit à
toute vitesse.

Le jeune homme fut lancé hors du
véhicule ainsi que sa sœur. Cette
dernière se trouva prise dans Une des
roues et luttraînée sur une longue
distance, recevant des blessures qui
ont cause sa mort. .

MONTREAL
Les écurits du ITavas National, &

Outremont. ont été détinites de fond
en comble, la nuit de dimanche. Vers
minuit moins quinze minutes, les
membres de la fanfare McKee s’en
revenaient d'une excursion de plaisir
chez Lumpkin, lorsqu'ils aperçu-
rent des flummes s'échappant du
centre de l'édifice. Ils s’éluncèrent
tous en dehors de la voiture, defon-
cèrent les porles des écuries ut se
portèrent au secours des chevaux.

Ils ont sauvé sept étalons et douze
chevaux de ferme, mais presque tous
les porcs et les volailles ont peri dans
les flammes.

Le sous-chet Beckingham, 1épon
dant à l'alarme, arriva avec une
poupe à vapeur, mais comme il n’y
avait d'eau que pour un seul jet tout
ce que l’on putfaire fut de sauver les
bâtisses environnantes ainsi que la
résidence de l’hon. M. Beaubien, qui
est absent avec sa famille.
Le bétail sauvé erre dans la mon-

tagne et il sera difficile de tout le
rattrapper sans qu’il ait souffert. En
supposant qu’on le reprenne intact,
les employés de la ferme évaluent
encore les donimages à plus de $50,-
000. L'origine du feu n’est pas con-
nue.
+

AUX MARCHANDS.—L'annonce
ne vend pas la marchandise,mais
elle amène l'acheteur  

Nos abonnsa = Etats-Unle
voudront bien :- . .peler quella:
bonnement & notre journal est
payable d'avance. Dès la semaine
prochaine nous cesserons l'envoi
de LA TRIBUNEà ceux qui n'au-
ront pas payé leur abonnement
pour l'année courante

——..<>

ETATS-UNIS
 

COLENO,Ill.
La sœur M. Catherine, âgée de 99

ans, est morte le 23 août dernier, au
couvent cles dominicaines à Sinsina-
wa Mound. Avec la mère Emily, Ia
mère générale actuelle, elle a fondé
la première communauté domini
caine en ce pays il y a 40 ans.

NOUVELLE-ORLEANS
Le recorder Whittaker, le greflier

de la cour, James Barry, et l’aide-
greffier William Barry, viennent d’ê
tre décrétés d'accusation pour avoir
détourné des sommes importantes
provenant des amendes. Les détour-
nements s'élèvent, dit-on, à S10,0C0.
Les trois accusés ont été anûtés et
mis ensuite en liberté provisoire sous
$5 000 de caution chacun en atten-
dant leur procès.

MIDDLETOWN, Conn.
Horace Johnson, de cette ville,

qui a prédit la récente tempitte, dit
que le plus violent orage que l'on
aura encore vu se fera sentir entre le
6 et le 10 septembre. LI prédit aussi
qu’une marée extraordinaire envahi-
rit les rues de Boston et de New-
York, le long des docks et les sub-

mergera pendant quelque temps. I
conjure les Commerçants qui ont cles
mio chandises dans tes v lies le long
des cores de les faire transporter
dans l’intérienr.

MILWAUKEE, Wis.
Les corps de la femme et enfant

trouvés dans la rivière Milwaukee et
qui étaient chargés de pierres, ont
été identifiés comme étant ceux de
Mme Joseph King et su fille, Grace,
figée de 5 ans. Gus. Scharff, qui
avait vécu avec Mme King et qui
dit avoir essayé d’obtenir une sépara-
tion, a été mis sous arrêt parce qu'on
le soupçonne d’être le meurtrier.
Dans la nuit du 24 août dernier,

1 a fait des aveux complets. Il a dit
gue la femme était un fardeau pour

ui. Il avait résolu de s’en débarras-
ser, et il a mis son plan à exécution.

WASHINGTON
Le bill Wilson relatif à l’abroga-

tion de la loi Sherman, a été présen-
té aujourd'hui & la chambre des re-
résentants, L’amendement Bland,
equel est en faveur du monnayage
libre dans la proportion actuelle à
été rejeté par 225 voix contre 123.
La majorité est plus grande qu’on

l’avait espéré. Une proposition en
faveur du monnayage libre dans la
proportion de 17 à 1 a été rejetée par
240 voix contre 100. Il est clair plus
que jamais que le monnayage libre,
pour ce qui concerne la chambre,
n’existe plus.

LOWELL, Mass
Mercredi soir, le 23 août dernier,

une petite fille âgée de 2 ans, nom
mée Edouardina Dumas, enfant de
Narcisse Dumas, rue Merrimack, a
été victime d'un accident fatal. L’en-
fant était sur la galerie près des ap-
partements de ses parents lorsqu'elle
g'approcha du garde-corp:. En vou-
lant regarder au dehors, elle perdit
l'équilibre et alla tomber dans la
cour de la maison, de la hauteur de
deux étages, soit plus de trente pieds.
Plusieurs personnes Ont êté témoins
de cette chute. La pauvre enfant
vécut quelques heures dans une ter-
rible agonie et a rendu le dernier
soupir vers trois heures jeudi matin.

LONG ISLAND CITY
Un accident dans lequel 14 per-

sonnes ont perdu la vie est arrivé pen
après minuit, dimanche, près duvil-
lage de Berlin. Deux trains bondés
d’excursionnistes se sont heurtés avec
une extréme violence
Les deux premiers chars, sur cinq

dont était composé l’un des trains
ont été complètement démolis. Le
char du milieu a été renversé sens
dessus dessous. Un seul passager
des deux chars brisés a échappé sans
blessure.
La scène de l'accident était des

plus impressionnantes. Il s’est passé
environ une heure avant que la nou-
velle fut connue aux environs; c’est
Un messager qui l’a apportée à Long
Island City. La compagnie a aussitôt
envoyé un train de secours avec tous
les médecins disponibles. La loco-
motive de l’un des deux trains qui se
sont heurtés a été démolie. L'’acci-
dent est arrivé pendant que l’un des  

trains était arrêté pour en laisser pas-
ser un autre. Les morts et les bies-

sés étaient mêlés aux débris ; les crs
et les gémissements de ces derniers
augmentaient l’horreur de cette scè-
ne. .
Une femme,le corps traversé d’un

morceau de bois, gisait sur le som-
met d’un tas de débris, Tous les
blessés ont été dégagés et placés sur
le train de secours qui les a emme-
nés à Long Island City; on les a en-
suite fait transporter à l'hôpital de
cette ville. Deux sont morts en arri-
vant à cette institution. Un témoin
de la catastrophe dit que le train qui
a heurté l’autre allait à toute vitesse
au moment de l'accident, car c'était
le dernier train du soir et le mécani-
cien voulait arriver aussitôt que pos
sible. L'éditeur du Spirit of the
Times, le colonel G. A. Buck, qui
revenait, avec son fils, de Marhattan
Beach, est parmi les morts. Son fils
est blessé et est à l'hôpital de Long
Island.

Quelques- uns des tués étaient tel-
lement Lroyés ou mutilés que l’on
puuvait À peine les reconnaître.

Plusieurs blessés sont dans un état
critique.

BRENSTER, N Y.

Une collision entre deux trains de
passagers n eu lieu samedi après-
Midi entie Ice Pond et Dykemans,
sur la ligne de Harlen. Les mécani-
ciens et chaufleurs des deux trains et
une jeune fille ont été tués. Llusieurs
passagers sont gravement blessés.

COLUMBUS, Ohio
Untrain de marchandises a dé-

raillé à Black Lick. La locomotive
ct plusieurs chars sont brisés. Le
chauffeur a êté tué.

NEW-YORK

Une dépiche de Spokane, Wash'n,
dit que Kain-in-the-Face-Tomcat, un
sauvage, à capturé sa squaw, près
d'ici, mercredi soir, le 16 août der-
nier. It l’a scalpée et l’a tuée parce
qu’elle s'était sauvée avec White
blank, un autre sauvage. White
blank et quelques amis se sont em-
parés, à leur tour, de Tomcat,lui
ont coupé les oreilles, l'ont lié et jeté
dans un brasier qu’ils avaient ailu-
mé. La police est arr:vée Lrop tard
pour s’emparer des meurtriers qui se
sont sauvés dans les bois.

—B’honorable M. Chapleau, lieu-
tenant-gouverneur de la province de
Québec, est arrivé à New-York, sa-
medi, par le vapeur * Campania. ’
Sir Henry Watley Tyler, président
de la compagnie du Grand Tronc,
est aussi arrivé par le même vapeur.

MILLBURY, Mass.
Vendredi soir, deux frères nom-

més Belleville, ont assailli Alphonse
Dumas, âgé de 35 ans, au point que
sa vie est en danger. Sans l'interven-
tion de quelques jeunes gens, arrivés
sur les licux en temps opportun,le
pauvre Dumas serait mort sous les
coups de ces deux misérables qui fai-
saient un commerce illégal de bois-
sons, et prétendent que Dumas leur
avait dérobé de la liqueur, durant
leur absence, lu journée précédente,
et s'étaient cachés dans le taillis afin
de l’assaillir au passage ; ce qu’ils
ont fait, mais mal leur en a pris, car
ils sont aujourd'hui dans les cham-
bres de l'hôtel Raymond de Worces-
ter, à défaut d’un caution de $5,000.
Wm et Chs Belleville, ont paru en
cour, mercredi matin, sous accus:
tion d'assaut avec intention de meur-
tre.
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Dame Emélie Côté, des cité et
district de St Hyacinthe, épouse de
Benoit Benoit, cordonnier, du même
lieu, la dite dame duement autorisée
a ester en justice aux fins des pré-
sentes,

Demanderesse.

vs
Le dit Benoit Benoit,

Défendeur.
ET °

Frarçois Renaud, menuisier et en-
trepreneur, de la paroisse de St Hya-
cinthe le Confesseur, dit district, et
Dame Elvina Richer, veuve de Jo-
seph Ouellette, marchande publique,
de lu dite cité de St Pyacinthe,

Tiers-Saisis.
Il est enjoint au Défendeur de

comparaitre dans les deux mois,

St Hyacinthe, 24 Août 1893.
ROY & BEAUREGARD,

P.C. 8.  
 

Le Grand - Tronc.

ALLANT A RICHMOND.
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Le train local quitte Montréal le
soir À 5,15 hrs, pour Saint Hyacin-
the; il laisse Saint ITyacinthe le
malin pour Montréal à 7.25 heures.
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LE PACIFIQUE CANADIEN,
—

, Les traine laissent St-lyucinthe tous les
jours excepté le dimanche.

8.45 À. M. Express de St Guillaume
Avec connections suivantes : A l’arnham :
—pour Boston et tous les points de Ig
Nouvellr-Angleterre ; pour Foster, Sher-
brooke, Mystic, Stanbriigs, Cowansville
ke. Montréal—A Montréal —pour Ot-
tawa, Sault Ste-Marie, St-Paul, Minneapo-
lis et tous les points des Etats de l’Ouest
pur la ¢ 5. 0, 0. Line.”

4.10 P.M, Train Méléde Si-Guillay-
me, l'aisant les counectious sui-antes sm
A Farnhum—pour Newport, Manchester,
Boston et tous les points de la Nouvelie-
Angleterre. Sherbrooke, St-Jean N. B.
Halifax, N. E., et tous les points des Pro-
qnces Moitimes. Bedford,
Le. ontréal :—pour Québec, Ott
Port Arthur, Winmpeg, Vancouver ettous
los points de In côte du Pacitique, pour To-
ronto, Detroit, Chicago et tous lus points
des États de l'Ouest et du Sud.

10.25 A. M. Train Passager deStanbridge, pour Et-Guillaume otles Sta-
tions intermédiuires,

7.06 P. M. Trains passager de Stan-
bridgepour St Guillaume et Stations ina
termédiurres.

Pour horaires (time tables), service des
chars dortoirs et autres informations, s'a-
dresser à n'importe quel agent du Chemin
do fer du Pacitique Canadien.

Buresu des Billets à St-Hyacinthe.

A. PERRAULT,
Agent de la Station:

 

Ohemin de fer du Comté de

DRUMMOND
Entre St Hyacinthe et Nicolet.

 

      

  

Pourl’Est. (Pour l'Ouest
St. Hyacintne,...| 5.45 PM.

|

10.00 A.M,
Ste. Rosalie.........| 5.50 9.50
Ste.Holdne, .........| 6.18 9.21
Duncan,... «…....| 6.35 9.04
St Germain,.......| 6,47 8,52
Drummondville....| 7,05 8.40
8t Cyrille .. 7.19 8.25
Carmol.. 7.28 8.16
Blake ... 7.33 8.10
Mitcholl.….…….….....| 7.38 8,05
St L4onard..........| 7.56 7.49
Ste. Monique. 8.14 7.31
Nicolet .eoeeene- conse] 8.30 7.15 

I4a trains marchent tous (les jours, le
Minanches exconté,
 

 

AUX MARCHANDS—Les plus
riches commerçants doivent leur
fortune à l'encre d'imprimerie.
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AUX ANNONCEURS
© Nous tenons à informer nos
clients que la circulation de
LA TRIBUNE” est plus

considérable que celte d’au-
cun autrejournalpublié dans
le district de St-Hyacinthe.

no

POUR LA TOMBOLA

 

  

 

UN DEFI

Depuis quelque temps, notre con-

frère du’ Courrier de St Hyacinthe
publie en tête de ses colonnes la rê-

clame suivante :

“ AUX ANNONCEURS.—Notre
journal existe depuis plus de 40 ans.
Sa circulation au Canada et aux
Etats-Unis est de beaucoup plus con-
sidéruble que celle d'aucun autre
journal publié dans le District de St-
Hyacinthe. ”

Nous croyons, dans notre humble
opmion que cette assertion est fausse.

Nous avons fondé La TRIBUNE aux

prix de grands sacrifices.

Pour répandre notre feuille, il nous

à fallu dépenser beaucoup d'argent,

et nous désirons retirer aujourd'hui

le fruil de notre travail.

Deleur coté, les annonceurs ont le

droit de savoir. dans quels journaux

leurs annonces seront placées avec

plus d'avantage. Alors, nous préten-

dons que la circulation de La Thr

BUNE est non sevlement plus consi-

dérable que celle du Cowrrier, mais

même du Courrier et du Fournal

d'Agriculture, éditions semi-quoti-

diennes et hebdomadaire réunies.

Nous sommes prêt à déposer entre

les mains des Dames orgauisatrices

de la Tombola une somme de $25 si

le propriétaire du Courrier veut cn

faire autant; deux auditeurs seront

nommés et celui dont le journal aura

1a circulation la moins considérable

laissera ses $25 au profit de la Tom-

bola.

Allons, confrère, on vous attend,

el comme lu Tombola doit avoir lieu

dans une quinzaine de jours, vous

comprenez qu’il n’y « pas de temps

à perdre. ;

Acceptez notre défi, ou enlevez

votre réclame.

oor EPAO

EN VILLE
—

 

La Tombola

La Tombola au profit du noviciat
des RR. PP. Dominicains est fixée
au 12septembreet durera deux jours.

Do retour

MM. F. Authier et C. Lacroix
sont de retour de Chicago où ils
étaient allés visiter l’IExposition.

Consul

M. Laberge, le nouveau consul à
St Hyacinthe est entré en fonctions
depuis quelques jours.

Noces d'argent .

M. 1"abbé Edouard Blanchard, cu-
1é de l’Eglise Notre-Dame de Ma-
lone, N. Y., a célebré ses noces d'ar-
gent hier.

Accident

Unitalien employé sur la ligne de
chemin de ler des Comtés-Unis a été
tué samedi par un convoi circulant
sur cette voie ferrée.

Il y euf enquéte par le coroner et
le verdict a êté ** mort accidentelle.”

Institutrices demandées

On a besoin d’une institutrice pour
l'Ecole Elémentaire du sè rang, de
St Judes.

L. À. L'Heureux,

Secrétaire.

A louer

Un magnifique logement de 13 ap-
partements, avec ou sans ameuble-
ment, rue Cascades.
Adressez

Eusizee Monin,
St Hyacinthe.

Entreprise

MM. Paquette et Godbout ontl’en-
prise de la manufacture de MM.sé-
guin et Lalime; le montant de la
soumission est, cioyons-nous, de
vingt-deux mille et quelques pias-
tres. L'entreprise des travaux pour
la pose, de la brique et lu maçonne-  

riea été accurdée à MM. Boucher
et Desrochers, de Trois-Rivières. Le
montant de leur soumission est de
douze mitle piastres. La bâtisse est
livrable le premier jour de décembre
prochain.

Aux assureurs

Avis est par le présent donné que
M. A. N. B-adford n’est plus à mon
emploi. M. J. L. Beauchemin, visi-
tern pour mon compte les paroisses
environuantes, sollicitant des assu
rances contre le feu et sur la vie.

l. BANTELS,

Agent d'assurance établi depuis
1873.

St Hyacinthe.

Pour Chicago

M. À. Blondin et le Dr G. Turcot
sont partis lundi pour Clucago, où il
passeront une dizaine de jours. Ces
messieurs ont été sommés délégués à
la Convention des Forestiers Catho-
liques qui aura lieu en cette ville.

 

—M. Eugène St Jacques, E. E-
M. et M. Gaston St Jacques, fils du
Dr E. St Jacques de cette ville, sont
allés visiter l’expusition de Chicago.

Dégats

La tempête de mardi a causé des
dégâts assez considérables. Les eaux
de la rivière ont emporté une partie
dela chaussée que les MM. Boas
sont a faire construire au pied de ia
chaussée principaie en arrière da la
carderie et de la teinturerie.

La pluie a aussi causé l'éboule
ment d’une partie de la propriété de
M. Godin, située sur la rive sud de
la rivière Vamaska. Enfin une ca-
bane pour chaloupe, appartenant à
M. L. Lussier, est allée se briser sur
la chaussée ct les débris en sont ar-
rétés en arrière de la bâtisse de l'a-
queduc de la Providenc :.

Personnel

M. S Marchesseault, de Butte City,
Montana, est venu passer quelques
jours au Canada, au milieu de sa fa-
mille. 11 était à St Hyacinthe la se-
maine dernière.

—M. Denis Charhonneau de Wil-
liamstown, Ky. et M Félix Charbon-
neau de New-Yoik sont arrivés à
St Hyacinthe la semaine dernière.
M. D. Charboaneau n’avait pas vu
St Hyacinthe depuis 35 ans. Ces
messieurs sont les frères de M. Oné-
sime Charbonneau et beau-frères de
M. Frs Lajoie de cette viile.

—M. F. D. Fontaine, médedin de
Worcester, Mass, est en vil e aujour-
l’hôte de M. R. E. Fontaine, avocat.
—M. Jos Marchessault, aussi de

Worcester, était en ville aujourd’hui,
en visite chez les membres de sa fa-
mille.
Ces deux messieurs arrivent de

Chicago où ils repiésentaient à lu
grande convention nationale, M.
Fontaine lu société St Joseph et M.
Marchessault la société St Jean-
Baptiste de Woicester.

Changements Ecolésiastiques

Monscigneur I’Evique de St Hya-
cinthe vient d'eflectuer les change-
ments suivants parmi les Curés et les
Vicaires du diocèse :

MM. J. A. Gravel, V.G. curé à
Belwil.
J Jodoin, curé à St Grégoire.
L. L. Boivin, curé à Acton.
T. Guertin, curé it Dunham,
R. Desnoyers, curé a Bedford.
N. Angers, curé ii Adamsville.
I. Coderre, curé a St Alphonse.
]. C. Blanchard, cmé i St Ignace,
J. H. Nadeau. curé i St Mathias,
G. Gaudreau, curé à St Sébastien.
LP. Boulay, curé à Clarenceville.
L. A. Dutilly, vicairs it la Présen-

tation.
J. H Beaudry, vicaire a St Pie,
P. E. Noiseux, vicaire à Sorel.
F. Labonté, vicaire à Ste Marie.
S. Caron, vicaire à St Athaaase.
J. H. Larivière, vicaire à St Hi-

laire.
MM. C. Poulin et A. D. Limoges

se retirent du ministère curial pour
raison de santé.

Oercle agricole

Dimanche soir a eu lieu une nou-
velle séance du cercle agricole de la
paroisse de St Hyacinthe. Il y avait
un assez bon nombre de membres et
le conférencier était M. Misael Ar-
chambault, fabricant de beurre.

Cette contérence peut sé résumer
en peu de mots. M. Archambault a
déclaré que nos vaches laitières don-
nent plus de lait maintenant qu’au-
trefois, ce qu’il attribue à de meil-
leurs soins.
elles donnaient une moyenne par jour
de 9g lbs de lait, et en 18%, 700 va-
ches ont donné une moyenne de 19
lbs de lait par jour.

M. Archambault a ensuite exprimé

En 1875, d’après lui,  

l’opinion que la vache ne doit être
soignée que neuf mois dans l’année
et qu’on doit enstite la laisser repo-
ser, si on veut qu’elle donne du lait
l’année suivante. Quoilqu’on ait pré-
tendu, a-t-il dit, que la vache était
une machine à produire le lait en
forçant la production, la vache don-
nera Un tiers moins de lait l’année
suivante.
De plus le fourrage ne devrait pas

être donné haché, car la vache man-
ge su portion en moins ce temps, et
il ne lui reste rien à faite ensuite, Il
vaut mieux donner de la paille à l’a-
nimal ; c’est plus profitable.
Les opinions du conférencier ne

purent être discutées à fond, car com-
me on était menacé d’un gros orage,
la discussion prit bientôt fin.

Courrier.

Ohœur d'Africains

Une troupe composée de 15 musi-
ciens et chanteurs, venant du sud de
l’Afrique donnera une représentation
à l’Hotel de ville, mardi prochain
le 5 septembre. Ces acteurs, ont, pa-
rait-il donné une représentation en
1891 devant la Reine Victoria à Os-
borne.

L’admission est de 25 cts. Sièges
réservés 35 cts.

Manufacture de corsets

On demande immédiatement 50
filles à la manufacture de corsets.

A vendre

À vendre à de bonnes conditions
un Piuno * Weber & Co ” (upright)
n’ayant servi que peu de temps.

S’adresser à LA TRIBUNE.

Couturiéres demandées

On « besoin de 50 couturières dans
les hardes d'hommes, à domicile, à
la ville ou a la campagne.

S'adresser à
M. O. Davin & Cix
Marchands-tailleurs.

Marchands-Tallleurs

M. T. Robitaille et Cie informent
le public qu’ils ont ouvert un maga-
sin, comme marchands-tailleuss au
No 63 rue Cascades, bloc du Dr St-
Germain. Le gérant de l’établisse-
ment, M. T. Robitaille, bien connu
du public comme tailleur de pre-
mière classe, garantit tout ouvrage
qui lui sera confié.

Oarte

M. J. Leduc informeses pratiques
que sa boutique de ferblanterie a St-
Hyacinthe est toujours au méme en-
droit, 994 rue Cascades, où aidé par
des ouvriers d'expérience il exécute-
ra toutes les commandes qui ui se-
ront confiées à la satisfaction gené-
rule.

Pour Chicago

Les personnes qui se proposent
de visiter l’exposition de Chicago,
peuvent louer des appartements gar-
nis à prix raisonnables, à peu de
distance du terrain de l’exposition,
en s'adressant à

D. Bounceois,

10 Yoik St Chicago,
Ill.

Aux entrepreneurs

le soussigné a à sa disposition 50
ouvriers ferblantiers-couvreurs, et est
prêt à entreprendre couvertures de
toutes sortes ainsi que corniches en
métal, etc. Adressez:

Jos LEpuc,
99% Rue Cascades

St Hyacinthe.

Institutrices demandées

On a besoin d’iustitutrices pour le
township ae Roxton. Celles sachant
l’anglais ct le français aseront préfé-
tées.

S’adresser à
J. B. TARTE. sec.-trés.

Roxton, Falls.

Peintres demandés |

3 Ou 4 peintres d'expérience trou-
veront de l’emploi permunent et de
bons gages en s’adressant à

U. BEAUNOYER, peintre,
St Hyacinthe.

Magasin du Bazar

128 rue Cnscades.
Grande vente de marchandises sd -

ches au prix du gros.
Grande importation d’étoffes à

robes dans les plus hautes nouveau-
tés arrivant de France. Cet assortie
ment surpasse tout ce que nous avons
importé jusqu’À ce jour sous le rap-
port de la variété et des nuances.
Dans le département des tapis les

patrons sont des plus riches et des
plus artistiquement travaillés. Le  

département des suies, des «uche-
mires noirs, des broderies, est au
complet. Nous n'épa*gnons rien pour
donner à ces branches du commerce
toute l’importance ‘qu’elles compor-
tent. Aussi nous avons en main une
variété infinie de noirs et couleurs
qui frappent les regards de tous les
acheteurs.
M. Eusèbe Moria ayant fait ces

importations directemeut et achetant
des manufactures argent comptant
cela permet de vendre toutes ces
marchandises au prix du gros {ici
au mois de septembre prochain,

HEsri SiCOTTE,
Gérant.

 

oo@D+.

NAISSANCE

En cette ville, le 25 août dernier,
l’épouse de M. H. T. Chalifoux, un
fils.

 

MARIAGE

A North Cambridge. Mass, lundi
le 21 août dernier, M. Louis Nap.
Frenière de Boston, autrefois de St-
Hyacinthe, conduisait à l’autel Dlle
Marie-Louise Mônier, fille ainée de
M. Auguste Monier, de Cambridge.

DECES
A Marieville, le 2S août, Dame

Marie-Louise Boulais. Épouse de M.
Florentin Vigent, à l’âge de 67 ans.
Les funérailles ont eu lieu nier au

milieu d’un grand concours de pa-
rents ¢t d'amis.

   EE
  “

PENIBLE ACCIDENT

 

 

Tout un émoi a été causé à Bou-

cherville, quand on apprit qu’un père
Tésuite, M. Joubert, venait de se

noyer.
Voici les faits:
Les Révérends Pères Jésuites ont

une maison de campagne à Boucher-

ville.
Jeudi avant-midi, quatre religieux

parmi lesquels était le révérend M.
Joubert, partirent pour aller faire un
tour de chaloupe. Arrivés à l’île aux
Vers, située entre Longueuil et Rou-

cherville, ils atterrirent ct trois d’en-

tre eux prirent un bain, et parmi

eux M. Joubert. Quelques minutes
après, celui qui était resté à terre

s'aberçut que A. Joubert disparais-

suit et avertit ses deux compagnons

qui s’élancèrent à son secours. Ils
purent le saisir et le ramener à In
surface, mais le malheureux était
sans connaissance. Ils firent avec
leur fardeau une certaine distance,

mais ils étaient trop au large; pris
de faiblesse, de peur de se noyer
eux-mêmes, ils lâchèrent leur com-
pagnon, qui disparut.

Le corps du Père Joubert n'a été
retrouvé que le lendemain par des
pêcheurs. Il n'était pas très éloigné
du lieu de l'accident.
Le défunt étuit Âgé de vingt-quatre

ans et appartenait à l’église de l’Im-
maculée Conception, de la rue Ra-

chel. Sa famille est de St Vincent
de Paul. Il avait tait ses études au
petit séminaire de Ste Thérèse. Le

cadavre a été transporté à la maison
mère, au Sault au Récollet, où le co-

roner tiendra une enquête.

————e<>©—4>

NOUVELLES DIVERSES
 

Whitehall, N. Y.— Geo. H. Whi-
teroce et six jeunes gens se prome-
naient en yacht, lundi matin, sur le

lac Champlain, lorsque l’embarca-
tion chavira et Whiterbee et cinq de
ses compagnons se noyêrent.

=2

Sorel, 29—Le feu a détruit, ce ma-
tin, les ateliers de la Cie Richelieu
et Ontario, sur la rue de la Reine.
Le [eu s'est déclaré à 6 heures et en
un instant les immenses édifices n’é-
taient plus qu’une masse de flammes.
Entièrement construits en bois, ils
offraient une proie facile à l’élément
destructeur. Les ateliers renfere
maient des machines et des outils
d’une valeur considérable, et tout a

été complètement détruit. Les pertes
s'élèvent à environ 350,000 et sont à
peu près couvertes par les assu-
rances.

Louiseville, Kyv —On rapporte que
do personnes ont été tuées par un
ouragan à Savannah, Ge, et qu’il y
a des dégâts pour dix millions de
dollars. Il est impossible de recevoir
aucun détail, tousles fils télégraphi-
(ques étant rompus dans toutes les
directions.

*,*

Montréal vient d'être encore une
fois le théâtre d’un terrible incendie,

quia causé près de $109,000 de

dommages. C’est dans un des im-
menses blocs de larue St Jacques,
appartenant à l'hon. juge Cross et
est occupé par MM. Marcotte &
(frères, encanteurs; Mathieu & frère,

marchands de vins; James J- Clough,

fabricants de cigares, et plusieurs au-
tres qui subissent des pertes considé-

rables.
er

Une dépêche de North Sydney C.
B. aux propriétaires du © Sarnia ”’
leur apprend que ce bateau a êté re-
trouvé en plein océan par le “ Mon-

tevidenu.” Il y avait trente-deux

jours que ce “ steamer ” avait quitté
le port de Montréal, et il avait à son
bord un nombreux équipage et plu-

sieurs passagers. Oa peut s’imagi-
ner les débordements de joie de la

part de ces ‘“ perdus en mer ”’ qui ne
conservaient plus qu’une fiidle lueur

d'espérance de revoir la terie.
=>

WoonsockeT, Mass.—Mme Al-

phonse Gosselin, a été victime d’un

péninle accident sumedi midi, à sa

demeure, 45 rue Bernon. Elle était à
miner son poële avec une composi-

tion dans laquelle il paraîtrait y
avoir de la térébentine, et en avait

déposé la boîte près du poêle. La
matière, chauflée par la chaleur, prit

feu ct une explosion qui fit commu-
niquer les flummes aux vêtements

de Mme Gosselin, s’ensuivit. Ileu-
reusement, Mme P. Lavoie, une voi-

sing, vint à son secours et êteigait
les flammes.

_"
*

Waterloo.—L'autre jour une lam-
pe fit explosion dans le magasin de
M. Jérémie Gobeille, marchand-

tailleur. M. Gobeille était sorti pour
une sninute. En entendant le bruit,

il rentra à la hâte et ne s’aperçut de
rien d'insolite d’abord. Mais bientôt.

en un clin d’œil, une partie du ma-
gusin se trouvait en feu—l’huile ré-

pandue sur les marchandises, venait
de s’enflanimer. Aussitôt l'alarme
donnée, les voisins arrivèrent et

s’empressèrent de sortir des mar-

chandises qui brillaient. Un petit
boyau, attaché a un des robinets de
la maison, eut bientôt éteint ce com-

mencement d'incendie. Quoique l’in-
cendie n’ait pas duré plus de cinq
minutes, les pertes s’élevent a pas

moins de $1,200 et sont entièrement

couvertes par les assurances.

 

oe

AVIS PUBLIC

 

 

Est par le présent donné, que le
12 septembre prochain, à la porte
de l'Église de la paroisse de St Do-
minique, à dix heures avant midi, en
vertu d’une sentence rendue en la
cour Supérieure du district de St
Hyacinthe, le 25 août dernier, il sera
procédé à la vente, par encan public,
au plus offrant et dernier enchéris-
seur, de l’immeuble ci-après dégrit
commesuit:
¢ Un emplacement sis au village

de la paroisse de St Dominique, y
connu et désigné aux plan et livre
de renvoi officiels conme étant la
partie du lot No 278, renfermée dans
les bornes suivantes: en front, le
chemin du rang St Dominique, en
profondeur et d’un côté Jacques Ro-
bitaille, et de l’autre côté Casimi
Desparts et Charles Houle.” =
Pour les conditions de la vents,

s’adresser à
F. X. A. BoissEAU,

Curateur.

H. BURQUE,
Encanteur.‘ =

St Hyacinthe, 31 Août 1893.
 

Calino demande à une voisine:
—Est-ce que votre bébé marche?
—Mais oui, depuis trois mois. ”
—=Pristi ! il doit être loin ! 
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EN PARFAITE SANTE. n
FirLxonc, Duaoque Co., la, sopt, 1860,

Mademolsello K, Finnigan, écrit: “Ma miro ct ma
sceur ont falt usago pour In névraîgio dt Tonique Ner-
veux do Koenig. Ellen sont maintenant en Jarfaito
santé et ne censeront do louanger co fameux Tunique,

BIENFAITEURS DE L'HUMANITE,
CanyviLLe, Cuiscron Co,, N.Y, 21 dic, 1890,

J*épronve beaucoup de plalsir do rendre mon témol.
sur in guérison anivante opérée par Ja vertu

extraonlinaire du Tonique Nerveux du Père Koenig.
Un panvro Jeuno komme do ma paroisse tanbait,
depiiis des atriées, dans des convultions très fortes,
Alandlonnié par tons les médecins El est aujourd'hui
(mirabile dictu) fort ct robuste, en pleinesanté, Nuilo
donto quo le Tonique Nerveux du ire Koenig Jui a
sauvé Ia vie. Quo Dieu vous bénisso, vous, nobles
bienfniteurs de l'humanité; ce bon Jeune homme, sen
paronts, mol-mémo ot tons mes paroissiens prient
pour vous, Jo no puis trouver des paroles nssez cot-

bles pour vous exp mes 1 t Je
suis cordialctucut voireami tout dévoué,

® J. M'GOWAN, Pire, Recteur,

—Ua Livre ImssstazSsurlos Maladisa
GRATiSrorrstsz sencotvoyo gratuisem:nt à

tontandresse, et les malinienpayee
peuvent anssi obteals co remade Sacs riou pager, ;

té préparé par le Rév. l’anteur Korniz,
afPotaoInd RoMepis 1576, vt eat Btuies
ment préparé suue sr directionpac la

KOENIG MED.CO.,CHicaco, ILL.
A Veadro pat los Droguistea a $1 1a Dastelio; 6 pour 65,

“An Canada, par SAUNDERS &'O0., London, Ont. ;
BE, Lrananp, Montrésl, Quo; LaRocur & Cig, Qué-

 

P.A. LEFEBVRE
“ MAROHAND-TAILLEUR,

86, RUE CASCADES, 86

ST. HYACINTHE,

1—— (ee

 

Grand assortiment de hardes faites
pour hommes et enfants,

Habillements faits à ordre sous le
plus court délai,

Aux plus bus prix,
Satisfaction garantie,

4 eeees(| ~ere—;

Aussi : Cemisrs, Cors, CoLLETs,
GaNTs, MoucHoins, etc.

P. A. LEFEBVRE.

Cour a Bois
—DU—

COMTE DE DRUMMOND
ST-HYAGINTHE

(TERRAIN DU GRAND-TRONC.)

 

 

Javesqu'au prix coutant :

Lattes, Bardeaux, Déglin,
Bois de SCIAGE de toute sorte

et Bois de CHARPENTE

de toute dimension.

 

LOEDRE A LAMBUURDES, ETC
B0IS DE CEAUFFAGE:

—BOIS FRANO ET BOIS MOU —

Croütes et

Delignurespour Boulangers.
—

Sl-Hyaciie Iustré,
Historique de St-Hvacinthe

(Francais et Anglais)

COntenant «100 Gravures
EN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Religious,
Munufacturiers. Eto., de St-Hyacinthe.

PRIX 25 Cts.
En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

  

Grande réouverture

MADAME LOUIS GAGNON
Etant décidée de netenir quela ligne
de grocerie par manque de santé, of-
fre de grands

AVANTAGES AUX ACHETEURS

dans toutes autres lignes.
Elle prendra en échange tout ce

qui peut se vendre dans la grocerie.
Île lottiera un magasin à choix sur

deux au coin de la rue Cascades, en
face de la manufacture Séguin, La-
lime et Cie.
1 ~=HATEZ-VOUS—
A l'ancienne place, RueCascades.

“Drie Ls.GAcwoni,

LE:MAGASIN DU BON MARCHE !

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 29, 32 et 43, Rue Cascades

ST-HYACINTHE—(PRES DU BUREAU DE POSIE).
 

Boite, B. P 160,

| a Orgue de salon à vendre
—_—

Un magnifique orgue de salon,
presque neuf, en parfaitz condition.
Avantage superbe pour celui qui

en aurait besoin

S’adresser à ce bureau,

 

 

 

    

 

Les Orgues 
C. W. Cornwall &Co SONT LES MEILLEURS,

LES PLUS BEAUX,

LES PLUS RICHES

Et cependantles moins coûtaux,

A. MARCOUX

Agent,

ST-HYACINTHE

TALES FROM
TOWN TOPICS.

2d year of the most successful Quarterly
ever published,

More than. 3.00) LEADING NEWS.
PAPERSin North America have complimented
this publication duringits first ycar, and uni-
versally concede that its numbers afford the
brightest and must entertaining reading that
can be had,

Publistied 1st day of September, December,
March and June.
Ask Newsdealer for it, or send the price,

80 cents, in stamps or postal note to

TOWN TOPICS,

21 West 23d St., New York.
9This brilliant Quarterly is not made up

from the current year's issues of Town Torics,
but contains the best stories, sketches, burs
lesques, poems, witticisms, etc., from the Sack
numbers of that unique journal, admittedly
the crispest, raciest, most complete, and to all
MEN AND WOMEN the most interests
kag weekly ever issued.

Subscription Price:
Tm Topics, pet yaar, ° - 8109

Sales Prom Towa Toples, par year, 8.09
Thotwoolutted, = + - 609

Town Toric seat 3 months on tris or

N. B.—Previous Nos. of “Tatas” will be
[goforwarded,Bpostpaid,ca receipt of

conts each.

C. ROULEAU
® GRAINS & FARINES
RorxrAaRBON-
0 HUILE DE CHARBON

U (En Gros.)
——

L  coroNs A FROMAGE

| A\Articles necessaires auxfromagers.

 
 

  entre(eas

U 5 rue LAFRAMBOIS®-
St-Hvacinthe*

 

FLEUR, EPICERIES, M ARCHANDISES
GRAINS, PROVISIONS, _, SECHES,

SON THÉS, SUCRES, |TAËIS EN LAINE,
; . 'l TAPESTRY,GRU,  MELASSES, COTONS of
MOULERE, GRAISSE. INDIENNESà la livre

Erc., Erc. Etc, Etc Erc., Etc

Au plus Bas Prix.
AEPARTEMENT DE GROS Nos. 29,33 & 35, DRTAIL 43, RUE CASCADES

Agent pour la Farine forte à Boulanger.

Les Commerçants sont spécialement invités à venirvisiter les

Marchandises de Toutes Sortes. Cotons et Induwnnes à la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B :— Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

JOSEPH BRODEUR

 

 

 

RHEUMATISM50d
AJeo Gcat, Sclation, Nouralgie, Paralysis, Numbness, Blood
Disorders sud other constitutional disabilities resultiog from
Ezceases, Impalired Circulation and sluggish Liver, by swearing

fu ELECTRO.OR. BRIDGHAN'S iaichcricnine
SATE? which is à quick and pos-

3 PRERIDBIMAKS2eefo"x these

- JAGNETIÉ > =

    
      

Bffet_mervellleux du magnétisme |

 

Les JoNCs ELECTRO-MAGNÉTIQUES DU
Dr Bribaxan

guérissent promptementet positive-
ment le Rhumatisme, la Névralgie
et toutes les maladies nerveuses.

Prix far la malle :

Fini en nickel... $1.00
Finienor........... 2.50

&En vente au bureau de ce
journal,
 

 

 

M. O. DAVID & Cie

Marchands
Tailleurs

Place du Marché,

 

ST-HYACINTHE.

HARDES FAITES
Pour Hommes et Jennes Gens

EN GRANDE VARIÉTÉ

Habillements sur commande à

24 heures d'avis.

DRAPS, TWEED,
IET SERGEs

De Première Qualité.
CHEMISES, COLS,

COLLETS,CORPS,
CALECONS.&c.
 

AFFICHES
A VENDRE À CE BUREAU

(Prix — 5 Crs )
 

Maison à louer—

Maison à vendre—t
Magasin 3 louer—

Bureau à louer—
*

{ —Chambre à louer
—Boutique à louer

—Terrain 3 vendre
*s*

Tetrain à louer—
Maison de pension—

Pas de crédit Un seul prix—  

Old Acton Hotel, licencice, en
partie meublée, à vendre ou à louer
à des conditions très avantügeuses.
(En face de in station du Grand
tore, Acton-Vale.}
S’adresser au propriétaire,

A. Q. Dunois, M. P,

Acton-Vale.

 

 

VICTOR COTE

CHAUSSURES
Place du Marche, St-Hyocinthe,

M. Victor Coté à l'honneur d'informer ses
anciens amis et le public en general qu'il
viont de réouvrir son Magasin de Chaussu-
res dans le bloc de M. Cadoret, porte voisi-
né de MM. Brousseau et Bergeron,

Ld 29-8-91,
 

 

Lors de votre
prochaine visite à

MONTREAL,
n’oubliez pas que l’as-

sortiment le plus
complet de

Chemises, cols,

collets, etc.

se trouve chez

ALBERT DEMERS,
338 RuE Sr-JACQUES,

MONTREAL,

Entre lu gare et la rue McGill.

 

Lettres et Numéros

ÆN PORCELAINE

DE TOUTE GRANDEUR

Devuis 1 vouce a 14 pouces.
 

Les Enseignes et Numéros en lettres

émaillées sont les plus durables et ne sont

pas affectés par le froid ou la chaleur.
Pour les prix, s’adresser à l’agence pour

St-Hyacinthe au bureau de La Tribune

M rm

Dr J. C. DESJARDINS

MÉDECIN CHIRURGIEN

 

Coin des rues Ste Anne et Dessaulles,
(bâtisse de Ch. Lapierre.)

Le docteur pratique à la ville et à
la campagne et est visible à toute
heure.

 

LA SBUULE LIGND
DIREOTE POUR LA FRANOB

  

Cempagnis Centrale Transatlantique,

Entre New.York ET LE Havane
 

Les vapeurs de cette Compagnie, qu
ont d'une grande vitesse, partiront tou:
ès samedis de New-York pour Ie Havre de
a jetée No. 2 de la Rivière du Nord, a
Sed de la rue Morton,
Les Billets seront vendue de St-Hyacinths

au Havre ou & Paris y compris ch+mius de
ar ou aulrement, au gré des voyageurs.
Pour informations ou Billets de passage

-u le transport des marchandises.
S'adresser à M. A. CONNELL,

Hue Glrouara, St-Hyacinthe.

 

ON DEMANDE des commis
Voyageurs pour vendre nos arbres
fruitiers et arbrisseaux choisis. Plu-
sieurs spécialités à offrir tant dans les
fruits que dans les plantes d’orne-
mentation que nous seuls avons en
vente.
Commission ou salaire payé cha-

que semaine. Territoire exclusif ac-
cordé. Écrivez de suite et choisissez
votre territoire.

May BnoTiErs,

Pépiniéristes

Rochester, N. Y.

 

A VENDRE
 

A St Judes, Que. comté de Saint.
Hyacinthe, 1 moulin à scie, à bar-
deau, à lattes et à déclin, un moulin
À farine possédant 3 moulanges de
4} pds, en pierre française, 1 Smut
Æureka, 2 bluteaux, roues à l’eau
Taylor, etc.

Letout est en parfait ordre, ayant
été renouvellé à neuf depuis 2 ans.

7 paroisses apportent une bonne
clientelle aux moulins.

Conditions faciles,
S'adresser à

Vicron MiGNAULT,
St Judes, Que.

 
 

L'assortiment de meubles le

plus considérable de

ville est chez

NOREAU & SICUTTE

21 & 23 RUE CASCADES

cidevant MASSE et Cre.

Les meubles les plus nouveaux et
les mieux finis.

Audelà de 8,000 piastres de

MEUBLES DE SALON,

CHAMBRE A COUCHER,

SALLE A DINER,
MATELAS,

LITS A RESSORTS,

ETC, ETC:
Seuls agente pour les nouvenux Litsà

ressorts ‘“ Intierfield,” qui ont
outenule ler prix à lu der-

bière Exposition,

25. POUR CENT

Meilleur marché que n'importe où,

NOREAU & STCOTTE

La Cie des Instituts de

LESLIE E, KEELEY
U CANADA,

{incorporéefar Lettres Patenter sous le Grand
Secaufour la Puissance du Canada.)

Ayant acquis le droit exclusif pour le Canada
(excepté l'Ile de Vancouver), d'administrer le trai-
tement du Dr Lnsuie E. Kustev, pour la guérison
de l'Ivrognerie, de l'usage de la Morphine,
del'Opium,duTabacet dela Neurasthenie,

A ouvert une Maison de Santé

au No. 64 rue St-Huhert, MONTREAL,
au No. 41 rue Richelieu, QUEBEG, \

et au No. 84 rue Bank, OTTAWA:
Une Succursale est aussi ouverte chez le

Dr. Morency, à Ste-Marie de In Beauce.
Cetraitementest administré par un corps de mé-

  

 

decins qui ont suivi un cours spécialà Dwight, Illi-
nois, sous les instructions immédiates du Dn
Kaerzy et de ses collègues,
Souvenez-vous que cette compagnie est seule auto-

tisée, en Canada, À employer les remèdes du Dr
KzEeLEY, connus sousle nom de “GOLD CURE,”
et que ces remèdes ne se trouvent pas ailleurs que
dans les instituts mentionnés ci-dessus,
Nous demandonsÀ toutes les autorités religieuse,!

civile et scientifique de vouloir bien se renseiguer,
sur la vérité des diverses annonces À ce sujet, et sur,
La meilleure garantie qui leur est offerte. C’est une;
Question d'ordre purdic À Jaquelle est intéressée la,
société toute entière ct que doit protéger toute,
autorité,
DR S. LACHAPELLE, M. P.,

Surintendant Médical pour le Canada!
 

NOUVELLE SOUTIQUE

HN. BERNIER,
Piombier,

Et poseur d'appareris as Ohauf
faga, d'Eclairags, de Bains.

Cabinets d'at-aaue, Evcets (Ske etc.d'a
près les systèmes les plus pertectionnés,

TOUJOURS EN MAINS:

« or ATuyaux en grès,
Agrès de Fromageries, de Puits Artésions

TUYAUX. POMPES et VALVES
La tautes soyles.

BUE ST-ANTOINE,
visea-vis le Marché

St-Hyacinthe.

 

 

 

BOITES D'ALARME:

2. Slation des Pompes, rue Cascades.
3. Ottawa Hotel, coin (dus rues St-Anloine

et St-Simon.

4. Coin des rues Cascades et St-Joseph.
$. Coin des rues William et St-Pascai,
6. Séminaire de St-Hyacinthe.

7. Manufacture «le Chaussures de Ls Coté
& frère,

8. Dépot du Chemin de for Grand-Tronc
9. L’Aqueduc de St-Hyacinthe.
12, Loin des rues Rourdages et Notre-Da-

me.
18, Coin «es rues Girouard et Désaulniert
14. Coin des rues Girouard et Després.
15, Coin «es rues Concorde et St-Louls.
16 Tannerie de Moseley.
17, Coin des rues Concorde et St-Antoine

 

 

 

WANTED Reliable men to sell
our choice and hardy Nursery Stock,
and Seed Potatoes, full and complete
line. Many varieties can only be ob-
tained through us. Commissionor sa.
lary paid weekly, and promptly. Ex-
clusive and choiceof territory given.
Don’t delay, write at once for terms.

ALLEN Nurskry, Co.,

Rochester, N. Y.

 

  
  


